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" Le Temps " et la IV République
* A propos d'une visite de respectueu¬

se déférence faite à M. Millèrand par
une délégation de la «IV0 République»,
« le Temps » s'est livré, vis-à-vis de ce
groupement politique, à une admones¬
tation hautaine, dont l'acrimonie dé¬
daigneuse tranche singulièrement avec
le calme traditionnel de ce journal et
avec la réserve mesurée de ses appré¬
ciations ordinaires.
J'étais parmi les délégués visés, je

suis donc mis en cause. J'ai le droit
.et le devoir de fournir des explications.
Je le fais.
Au mois de Juin. 1919, quelques

grands journaûx républicains de pro¬
vince ; la « Petite Girondè », le « Phare
de la Loire », le « Petit Marseillais », le
«Progrès du 'Nord.» — je cite de mé¬
moire et, j'en passe — publiaient un
manifeste politique qui sortait de la
banalité, s'inspirait dés circonstances,
méritait de retenir; l'attention.
Des jeunes gens qui, des points les

plus, divers, s'étaient trouvés réunis
par les hasards de la guerre dans la

Jjftraternitè' de la tranchée, avaient échan-
Tgé leurs appréciations et leurs vues sur
la situation générale du pays.
Avec la même ardeur qu'ils avaient

mise à, exposer leur vie pour le salut
de la France, ils pensaient qu'ils de¬
vaient consacrer l'activité de, leur tra¬
vail et l'effort de leur intelligence à son
relèvement économique et social. Ils
indiquaient le caractère que devait re¬
vêtir, pour être efficace et féconde, leur
collaboration à l'œuvre de paix com¬
plétant leur vaillante collaboration à
J'œuvre de guerre.
Le maintien de l'union nationale

leur apparaissait d'abord «comme la
condition essentielle et indispensable
du relèvement de la patrie; mais, pour
que cette union ne fût pas un vain mot,
un simple thème à déclamations pom¬
peuses, elle devait être le résultat d'une
modification profonde de nos mœurs
et de nos méthodes; elle devait mar¬
quer la fin de la politique de suspicion,
de ressentiment, d'excommunication,
d'ostracisme, qui trop souvent et trop
longtemps avait caractérisé la lutte des
partis.

4 La République, disaient en substan¬
ce ces jeunes gens, qui a formé les gé¬
nérations de héros devant lesquels s'in¬
cline l'admiration du monde, qui a
supporté la plus épouvantable catastro¬
phe qui ait jamais frappé l'humanité,
qui a ramené la victoire sous nos dra¬
peaux et nous a rendu l'Alsace et la
Lorraine, la République est au-dessus
de toute contestation et peut impuné¬
ment braver toutes les atteintes.

La laïcité est devenue par la force
des choses, par la tolérance, par l'ha¬
bitude, le régime normal des rapports
de la société civile et de la société reli¬
gieuse. Personne, ne songe a remettre
sérieusement en question la sépara-
Jtion, passée dans les mœurs, acceptée
par l'opinion publique, 'pas plus que
jla neutralité scolaire, garantie réelle de
la liberté de conscience.
Arrière donc les vieux clichés de

1k défense républicaine » et l'« anticlé-
ricalismè », armes rouillées et inutili¬
sables, même pour la satisfaction pla¬
tonique d'un sectarisme 'archaïque et
démodé ! Arrière les luttes de classes,
exploitation fratricide des passions les
plus basses et les plus néfastes, mais
«Collaboration de tous au progrès géné¬ral dans l'esprit de fraternité qui ré¬
gnait aux armées, où les classes mê¬
lées ont appris à se connaître et à
E'aimer.
A la réalisation de cette œuvre d'a¬

paisement, les auteurs du Manifeste
appelaient tous les citoyens de bonne
Volonté, sans distinction d'origine, as¬
sez dégagés des liens des souvenirs,des engagements du passé, pour se
vouer exclusivement au culte de la
patrie, et ils accompagnaient leur ap¬pel d'un vaste programme de rénova¬
tion politique et de réalisation sociale,

conçu avec autant d'indépendance que
de hardiesse, ayee un sentiment pro¬
fond des possibilités pratiques et des
exigences de la situation.
Cet appel- si vivant à la réconcilia¬

tion nationale, empreint d'une compré¬
hension si nette des besoins de la dé¬
mocratie, fut entendu par quelques
vieux républicains — dont je suis —
et qui retrouvaient dans ce langage
comme un écho de leurs propres sen¬
timents à l'époque où l'épithète d'« op¬
portuniste » pesait sur leurs épaules
comme un signe de déchéance, où ils
traînaient comme une tare déshono¬
rante le qualificatif de « ferrystes », où
ils étaient traités de réactionnaires par¬
ce qu'ils refusaient de voir dans le
« combisme » la continuation de la
politique de Waldeck - Rousseau, ou
qu'ils applaudissaient trop vivement la
protestation vengeresse apportée avec
tant de vigueur à la tribune contre le
« régime abject ».
Ces vieux républicains s'empressè¬

rent de donner à ce programme l'ap¬
pui de leur concours et les encourage¬
ments de leur expérience. Ce n'est pas
le Congrès radical de Strasbourg qui
pourra leur faire regretter cette adhé¬
sion.
J'ajoute que si j'avais qualité pour

défendre l'initiative des promoteurs de
la « IVe République », je pourrais rap¬
peler que la politique dont ils s'inspi¬
rent a été reprise dans ses grandes li¬
gnes comme la caractéristique du pro¬
gramme dont M. Millèrand s'est fait le
protagoniste au nom du « Bloc Natio¬
nal », qu'elle a été cdnsacrée avec éclat
par le suffrage universel, qu'elle a fait
entrer au Parlement des députés jeu¬
nes, énergiques, actifs, et dont quel¬
ques-uns ont déjà'brillamment marqué
leur place, et que, hier encore, elle ins¬
pirait M. Georges Leygues lorsqu'il dé¬
clarait : « La loi et les institutions répu¬
blicaines sont en dehors de toutes les
négociations. La constitution de l'Egli¬
se est en dehors de ce débat. La longue
lutte entre 1^. France et Rome, qui a
rempli des siècles, est apaisée. D'autres
soucis nous occupent, et nous devons
maintenant chercher les solutions du
présent. »
Tout cela Semble s'effacer et s'anni¬

hiler devant un point de fait mis parti¬
culièrement en relief par le « Temps ».
Les inspirateurs de cette politique

ont pensé que la lin de nos discordes
intestines, l'abandon de nos 'uttes de
personnes débilitantes et stériles for¬
maient avec le passé un contraste qui
valait la peine d'être souligné d'une
façon tangible et expressive dans la vie
de la République, mise hors de page,
rajeunie, tortillée, grandie au creuset
de la souffrance et au souffle de la fra¬
ternité démocratique. Sans rien renier
de l'œuvre, de leurs devanciers — ils
1 ont dit, écrit, proclamé sur tous les
tons et dans toutes les occasions, — en
acceptant avec reconnaissance l'œuvre
de progrès et de liberté accomplie par
la République d'avant la guerre, ils
ont baptisé « IVe République » la pé¬
riode d'apaisement et de rénovation à
laquelle ils entendaient travailler.
Le « Temps » ne revient pas de cette

témérité..sacrilège.-.Pour un peu il ra¬
masserait contre ta « IV® République »
les foudres si passionnément émous-
sées jadis contre Spuller et l'« Esprit
nouveau ». Il s'approprierait les malé¬
dictions qui accablaient à une autre
époque les républicains — j'en étais, etle « Temps » quelque peu également,
— qui applaudissaient, à là politique de
ralliement.
L'exagération de cette mercuriale dé¬

passe le but. Elle ne pourra être, pourles hommes de la « IVe République »,qu'un témoignage significatif rendu à
1 importance grandissante de leur œu-
vre et un encouragement à y persévé¬
rer en 1 adaptant chaque jour avec!
plus de précision aux besoins et aux
aspirations du pays.

Ferdinand REAL.

Un succès de la politique française
et une manifestation opportune

de la solidarité franco-britannique
—SU -SUWgW - — . —i , n. . _

Dans une note envoyée au gouvernement hellénique,
rAngleterre, la France et l'Italie déclarent qu'elles
reprendront leur liberté d'action si le peuple grec

rappelle Constantin
Londres, 3 décembre. — Au lendemain

môme de la chute de M. Venizelos, M. Ley¬
gues avait proposé à nos alliés anglais de
frapper publiquement d'exclusive le roi
Constantin. Le Foreign Office, on s'en sou¬
vient, s'y était opposé, dans la crainte gile
cette démarche n'exaltât, au contraire, le
sentiment-populaire en faveur du souverain
déchu.
Dès son arrivée à Londres, le président

du conseil avait insisté de nouveau sur la
nécessité de celte déclaration; mais il s'é¬
tait heurté à cette idée, approuvée par cer¬
tains milieux britanniques, suivant la¬
quelle, si indésirable que fût Constantin,
sa présence sur le trône de Grèce consti¬
tuerait comme une garantie du maintien
de l'ordre en Orient. M. Leygues fit res¬
sortir aufourd,'hui avec force combien il
apparaîtrM immoral aux yeux du monde
de làisser revenir au pouvoir Constantin,
après tant de preuve de félonie, sans mê¬
me faire entendre une protestation au nom
de la justice
Finalement, nos alliés anglais et italiens

se sont, ralliés à cette thèse, après une lon¬
gue discussion, au cours de laquelle des
suggestions furent apportées par les trois
délégations. L'accord s'est réalisé sur le
texte de ta déclaration commune.
L'entente est donc maintenant complète

entre la France, l'Angleterre et l'Italie pour
s'opposer au retour de Constantin, et c'est
dé}à un résultat par lui-même intéressant

en raison de la divergence initiale des
points de vue. .

Cette manifestation de solidarité des
trois grandes puissances, en présence des
événements helléniques, aura une réper¬
cussion certaine à Athènes, où l'on es¬
comptait trop visiblement un appui du cô¬
té britannique. Il n'est pas impossible que
Constantin s'efface en faveur de son fils,
an présence de l'hostilité marquée des al¬
liés envers lui, et s'il court le risque du
plébiscite, dimanche prochain, peut-être
son peuple jugera-t-il plus adroit de l'écar¬
ter.
En tout cas, la Grèce aura reçu des al¬

liés un avertissement solennel, et c'est en
pleine connaissance de cause qu'elle déci¬
dera de l'orientatibn nouvelle ae sa poli¬
tique. De toute façon, l'acte conjoint des
alliés est appelé à un grand retentissement
dans tout l'Orient, où le manque d'unité
de vues apparent dans la politique franco-
anglaise était trop souvent exploité con¬
tre les deux nations. Cette affirmation nou¬
velle de l'union franco-britannique mettra
fin à toute cette agitation sans fondement.
Il faut noter en terminant que la décla¬

ration des alliés ne vise que Constantin.Si le plébiscite était en fàveur du prince
Georges, il semble — et cette opinion pré¬
vaut dans les milieux anglais — que les
mesures de garanties envisagées contre
son père pourraient être tempérées de
quelque dttéhUation, suivant son attitude.

Le pétrole est toujours en baisse
aux

New-York, 3 décembre. — La Western
■kentucky, filiale de la Standard Oil, vientda baisser le prix du ' pétrole brut de 25cents par baril, le ramenant ainsi de 4 dol¬
lars 2o à 4 dollars par baril. De même onsignale une baisse assez sensible sur le
prix des frets.
X. D. L. R. _ n convient de faire remar-

a propos de la dépêche ci-dessus,
VI'1 elle confirme les récents articles de M.
Marcel Gounouilhou, ainsi que les prévisions
gu'il y faisait.
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La.RE,NE de DANEMARK, quiseront nos hôtes le 9 décembre.
Photo Roi

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 4 décembre 1920

L'inauguration de la station
de T. S. F. La Fayette

Paris, 2 décembre. — L'inauguration de la
station de T. S. F. I.a-Fayette, à Groix-d'Hins,
près Bordeaux, est fixée au 18 décembre 1920.
Le gouvernement français y sera représenté parle sous-secrétaire d'Etat des postes et télégra¬
phes; le ministre de la guerre, empêché, sera
représenté par le général Ferrie, inspecteur gé¬
néral des services de la télégraphie militaire.
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LE CONSEIL DES TROIS A LONDRES

13e haut en bas : le comte SFCRZA, minis¬
tre des affaires étrangères d'Italie; MM.
LLOYD GEOROE et Georges LEYuUES.

Photos Roi, Meurisse et Harlingue.

LE TEXTE DE LA DECLARATION

Les gouvernements britannique, français
et italien o-nt constamment témoigné leur
intérêt au peuple hellénique et ils ont favo¬
risé la réalisation de ses aspirations sécu¬
laires. Ils n'en ont été que plus péniblement
surpris par les événements qui sont surve¬
nus en Grèce. Ils ne veulent pas'intervenir
dans les affaires intérieures de la Grèce,
mais ils se voient contraints de déclarer
publiquement que le rétablissement sur le
trône de Grèce d'un souverain dont l'atti¬
tude et la conduite déloyales à l'égard des
alliés, au cours de la guerre, ont été pour
ceux-ci la source de difficultés et de pertes
graves, ne pourrait être considéré par chx
que comme la ratification par la Grèce des
actes d'hostilité du roi Constantin, ce qui
créerait une situation nouvelle défavorable
dans les relations entre la Grèce et les al¬
liés, et, dans ce cas, les trois gouverne¬
ments déclarent se réserver une entière
liberté d'action pour régler cette situation.
La déclaration des alliés sera télégra¬

phiée dès ce soir aux représentant britan¬
nique. français et italien à Athènes, qui la
remettront conjointement au gouvernement
hellénique et la communiqueront en même
temps à la presse grecque.

DECLARATIONS DE M. G. LEYGUES

Londres, 2 décembre. — Interviewé à son
retour à Londres, M. Leygues a exprimé
l'opinion que les déclarations publiées par
la presse en ce q<ui concerne l'attitude des
alliés était des plus importantes et oppor¬
tunes pour faire comprendre au peuple, à
Athènes, qu'il est inutile de compter sur
des divisions entre les alliés.

« Je pense, dit-il, que, maintenant, le peu¬
ple d'Athènes se rend compte que ces pré¬

tendus malentendus n'existent pas. La note
dominante de la politique des puissances
est de ramener aussitôt que possible la paix
en Orient et d'assurer le respect de toutes
les obligations existantes. Je désire ferme¬
ment et espère sincèrement arriver à une
entente avec le peuple grec le plus tôt pos¬
sible. Pour cela, il faut qu'il n'y ait aucun
doute dans l'esprit des Hellènes à l'égard
de la politique de détermination des alliés. »
Interrogé sur la question de savoir si les

derniers événements'' pouvaient avoir une
répercussion sur le traité de Sèvres, M. Ley¬
gues a déclaré qu'il semblait probable qu'u¬
ne sorte de réajustement soit nécessaire
pour l'adapter aux circonstances nouvel¬
les. « Arrivant directement de France, dit
le premier ministre, je pense qu'il est très
important de mettre en valeur l'unanimité
de l'opinion publique et parlementaire à
cet égard en France. Nous né pouvons pas
oublier le rôle joué par Constantin durant,
ta guerre. Nous aurons toujours le souve¬
nir de l'assistance qu'il donna aux marins
allemands contre les alliés et l'assassinat
des soldats et marins français dans les
rues d'Athènes, pour ne mentionner que
quelques-uns de ses actes de trahison. »

La politique des alliés au cas d'un retour
de Constantin va maintenant faire l'objet
des entretiens de Londres.

Londres, 3 décembre. — La Conférence
va examiner les conséquences que pourrait
avoir le retour de Constantin au point de
vue de la politique des alliés en Orient, et
ce sera un point capital du diébat. Dès main¬
tenant, d'après la déclaration qu'ils vien¬
nent d'élaborer, ils prennent acte qu'ils
efftftnasnt gafddr c&mplètement leur liberté
d'action, soit qu'ils se contentent des.garan¬
ties proposées par lord Curzon, soit qu'ils
décident la suppression immédiate du con¬
cours politique et financier de l'Entente, soit
qu'ils aillent jusqu'à apporter quelques ra¬
justements au traité de Sèvres, pour l'adap¬
ter au» circonstances nouvelles. De- toutes
façons, les alliés, si Constantin remonte sur
le trône, auront la main libre en Orient.

C'est une situation dont on aperçoit dès à
présent tout l'intérêt.

La Conférence ne se terminerait pas
avant samedi

Londres, 3 décembre. — La Conférence
ne paraît pas devoir se terminer avant sa¬
medi soir car les délégués doivent ensuite
s'entretenir du problème des réparations et
des relations commerciales avec la Russie.

La presse anglaise accueille favorablement
la note interalliée

Londres, 3 décembre. — Commentant la
note envoyée à la Grèce, le « Dailv Chroni-
cle » souligne que la note sembla'être très
bien conçue. La, publication de cette note
dissuade l'ex-roi Constaùtin de rentrer en
Grèce-
Le «Daily Telegnaph» commente longue¬

ment la note des alliés :

« Il est impossible maintenant, dit-il, que
le gouvernement hellénique induise le peu¬
ple de Grèce en erreur en prétendant qu'il
ignore le point de vue des puissances al¬
liées. On doit faire comprendre clairement
aux Grecs quelles seront les conséquences
qu'ils encourront s'ils continuent à pren¬
dre des mesures désastreuses. La note al¬
liée ne peut- manquer d'atteindre ce but. »

Les milieux politiques anglais font toujours
des réserves

Londres, 3 décembre. — Les milieux poli¬
tiques sont surpris que le gouvernement
anglais ait approuvé les termes de la dé¬
claration à la Grèce. Par contre, la grande
majorité de l'opinion publique l'accueille¬
ra avec satisfaction. Toutefois, en ce qui
concerne la révision du traité de Sèvres, ondoit constater que l'opposition des Anglais
paraît irréductible. Hier, soir les ministres
et Je personnel diplomatique- sont restés
muets au sujet de la discussion en séance
Dès le début de la réunion de l'après-midiles délégués se sont plaints des indiscrétions
de la presse, et l'engagement fut pris d'ob¬
server un silence absolu comme garantie
de discrétion.

La dernière 1
Société des Nations

(31)

Le Masque rouge
Roraasi îraétfit

0 par René GBRARDET
PREMIERE PARTIE

Les Aristocrates

(Suite]

15e seul moyen, il lè comprenait à présent,
'de poursuivre ses recherches d'une manière
efficace et d'arriver au but qu'il s'était fixé,
c'était d'élargir ses rets, de les repdre plus
'souples et de les mieux dissimuler. Il devait
devenir le chasseur invisible, celui qui
reste dans la nuit et guette, sans qu'elle
puisse soupçonner son existence, la proie
qu'il veut saisir.
Ses adversaires travaillaient dans l'om¬

bre, à l'abri de' leur double personnalité. Il
,adopterait leur manière, et si officiellement

» il affectait, d'avoir abandonné ïsà première
"piste, 'secrètement il ,en.suivrait pqs à pas
Tes traces.

LE PARIS QUI S'EN VA
La Grande Roue, qui constituait l'une des
principales attractions de l'Exposition de
1900, est démontée, et ses pièces seront
envoyées à la ferraille.

Photos Meurisse

Il n'était pas habitué à ces procédés, il s'y
accoutumerait, en vertu du principe qu'il
faut hurler avec les loups. Il se dégagerait,
vis-à-vis du pTéfet de police, de la promesse
ou'il lui avait faite de débarrasser Paris des
Aristocrates. Cela n'irait poipt sans quelque
esclandre mais il s'en tirerait en déplaçant
les rôles et en amenant M. Lebois à lui de¬
mander de ne plus s'occuper de cette affaire.
IJbre désormais de toute entrave hiérar¬

chique volontaire ou inconsciente,, il pour¬
rait a Jirè sa guise, comme bon lui semble¬
rait, sans^ avoir dè rapports à fournir et
sans être obsédé par la crainte de déplaire
à ses chefs. ^
Lorgemont ne manquerait pas cl eue in-

formé de cette retraite et rewinmencMait,
sans nul doute, la série de ses exploits, puis¬
qu'ils lui étaient nécessaires pour vivre. Il
s'engagerait à fond, sans appréhension, sur
la route grande ouverte devant lui, et qui
paraissait sans embûches. Richard 1 atten¬
dait au tournant.
Ainsi, a la même heure, pour des motifs

opposés, les deux adversaires, par une coïn¬
cidence imprévue, formuTaiiept une opinion,
.identique dont chacun envisageait différem¬ment les conséquences au mieux de ses inté¬
rêts : la surveillance- de la police autour do

' • ®aint"Dié devait cesser,
artie.
Mais' tandis

«« ue Saint-Dié devait cesser, et
partie,cim la dirigeait devait abandonner la
chwBS Lorgemo'nt pensait : « Ri¬
chard -p,V t"nncra définitivement », Ri-neràf ' èn ' mu™urait : « Je l'abandon¬nerai... en apparence!»

v,Préfet de police à lui'retirerla mission quil lui avait confiée Richard ne

rement : commet'k*e volontai¬rement une gaffe qui exasnéteriait m. r.ghr»g

Une seule suffit pourvu qu'elle soit bon¬
ne, en matière de chansons comme en ma¬

tière de Sociétés des nations. Or, nous en
avons beaucoup, nous en avons même trop.
En attendant que celle qui siège en ce mo¬
ment à Genève ait posé les bases solides
de la paix universelle, à l'heure même où
l'Europe retentit encore du bruit des armu¬
res, nous voyons se créer une Fédération
internationale des abstinents, ayant pour
objet de concentrer l'action antialcoolique.
Chaque fois que l'on parle d'action anti¬

alcoolique, on louche de notre côté. Les
abstinents sont des fanatiques ardents au
pourchas de l'alcool, même sous la forme
hygiénique et fortifiante du vin. On a beau
leur dire et leur démontrer que les pays
de vignobles' sont ceux qui comptent le
moins d'alcooliques et le plus de vieillards;
établir ce « distinguo n sans subtilité que
si l'alcoolisme est un fléau, l'alcool du vin
est un bienfait public; rappeler que l'émi-
nent professeur Babrius a pu fonder une
nouvelle philosophie de l'histoire en oppo¬
sant les vertus et les progrès des peuples
buveurs de vin aux nations en décadence
où le divin breuvage ne fut pas en honneur,
les abstinents ne veulent rien savoir de ce

qui est vrai et bon... Les pauvres gens ! Ils
font leur malheur et celui des autres.
Et savez-vous où la nouvelle Société des

nations, la Fédération internationale des
abstinents, vient d'établir ce centre mon¬
dial de l'action antialcoolique ? A Genève.
Ils s'engagent à ne boire que de l'eau —
de l'eau du lac de Genève sans doute. Car
enfin on ne prétend pas. trouver autour du
lac Léman la ville sainte des pays « secs n?
Il serait tout à fait fâcheux que la So¬

ciété des nations se laissât influencer à Ge¬
nève par cette petite cousine, la Société
des nations qui ne boivent pas de vin. Nous
avons assez de peine à nous entendre avec
celles qui en boivent encore pour qu'on .

vienne leur retirer la coupe des lèvres.
Nous comptons sur les représentants de la
France à la Société des nations pour défen¬
dre sinon officiellement, mais officieuse¬
ment, dans les agapes internationales, le
prestige et la vertu du Vin.

Les abstinents de Genève qui dans
leurs Manifestes ne parlent que de notre
mort, en feront une maladie, — ce sera
justice, — et ils resteront « dans le lac... »

P. B.

et qui l'obligerait à lui donner un rempla¬
çant.
Dans cet ordre d'idées, il choisit le moyen

à ses yeux le plus simple, qui était de filer
'Lorgemont) dèune manière si apparente, si
vexante, que le chef des Aristocrates s'em¬
presserait d'îaller se plaindre quai des Orfè¬
vres.''
Ayant décidé de mettre ce projet à exécu¬

tion dans le plus bref délai. Il arrêta son taxi-
auto devant le domicile de Lorgemont, ave¬
nue Charles-Floquet, une belle après-midi, et
attendit la sortie de son adversaire.
Il faisait un temps splendide d'été; le so¬

leil peignrait. en jaune l'avenue; le square du
Chain.pLder-Mars était garni d/e promeneurs;
les circonstances étaient propices pour son
dessein.
Afin de donner à Lorgemont un sujet de

plus d'irritation, très ostensiblement Richard
descendit de voiture, traversa la chaussée, le¬
va les yeux vers l'étage où se trouvait l'ap¬
partement du comte, et, n'étant spns doute
MOfink suffisamment renseigné sur cp qu'il
voulait savoir, il entra dans la loge du con¬
cierge de la maison pour demander si M. de
Lorgemont était chez lui.
La concierge répondant affirmativement,

Richard, au lieu de prendre l'nscenseur, fit
demi-tour et regagna son automobile, où il
s'assit, reprenant sa faction
Ce manège était si insolite qu'il éveilla la

curiosité du concierge q.ui, du seuil de la por¬
te ' cochère, épia sournoisement ce qui allait
w DtLSser. La limousine de Lorgemont sta¬
tionnait déjà à quelques mètres. Peu de
temps s'était écoulé quand Lorgemont et Saint-
° Comme'Savait présumé Richard, le concier-
,aa informait aussitôt le filus ££ttQreux. <ie ses-
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1 Flandin, sons-secrétaire d'Etat à l'Aéronautique,
déclare qu'elle est toujours au premier plan

Paris, 3 décembre. — M. Flandin, sous-secré-
taire d'Etat à ï'aéro-nautique, a présidé hier
soir le dîner donné par l'Aéro-Club à ses mem¬
bres promus dans la Légion d'honneur, et à
Sadi-Lecointe, détenteur de la Coupe Henri
Deutsch c'a la Meurthe, et gagnant de divers
records. De nombreuses personnalités du mon¬
de de l'aviation militaire et civile assistaient à
ce dîner. M. Flandin a prononcé un discours,
dans lequel il a constaté que la France est tou¬
jours au premier rang des nations pour la' na¬
vigation aérienne. L'aéronautique française
commerciale, a-t-il dit, a fait des progrès con¬
sidérables. Nous avons aujourd'hui 4,500 kilo¬
mètres de voies aériennes régulièrement exploi¬
tées par ces avions français. Ce chiffre n'est at¬
teint nulle part ailleurs. En 1919, nos avions
ont parcdui'u 350,000 kilomètres. En 1920, pen¬
dant les dix premiers mois, 1,500,000 mlomètres.
La sécurité pendant les voyages, s'est élevée à
un accident seulement pour 100,000 kilomètres
parcourus. Il faut entendre accident où il y a
eu seulement des blessés. Si on parle d'accident
mortel, la proportion tombe à un accident pour
215,000 kilomètres. La régularité des, services
est parfaite, puisque sur le parcours Toulouse-
Casablanca. malgré toutes les difficultés de ce
parcours, sur 743 étapes, 712 ont été parcourues.
Le nombre des passagers transportés est passé
c'e 960 en 1919 à 6,750 pour les dix premiers
mois de 1920. Pour les postes, le chiffre des
lettres transportées est passé de 366 kilos à
5,210 kilos. Nous avons régulièrement enregis¬
tré 275 avions do transports publics en ordre
de vol et 269 avions particuliers. Cela n'a coûté
que 7 millions do primes à l'Etat. Le gouverne¬
ment, désireux d'encourager l'aéronautique
française, propose au Patientent 'de doubler
cette 'année les crédits qui lui sont 'affectés.

Un appel d'alarme
au Président de la République
Paris, 2 décembre. — M. Clément Aller, le

Français de génie, inventeur du téléphone
qui porte son nom, créateur du premier
avion dont on se rappelle l'expérience à
Satory en octobre 1897, vient d'adresser de
sa retraite de Muret, dans la Haute-Garon¬
ne, une lettre au président de la Républi¬
que, qui est un long et impressionnant cï'i
d'alarme.
L'illustre inventeur, se faisant l'interprè¬

te des inquiétudes patriotiques des avia¬
teurs civils et militaires, et constatant que
l'aviation s'organise un peu partout aux
Etats-Unis et en Europe, mais plus sérieu¬
sement en Allemagne, écrit au chef de l'E¬
tat :

« Déjà, chez nos anciens ennemis, on pro¬
jette des lignes aériennes transatlantiques
entre l'Allemagne et l'Amérique pour ve

transport des voyageurs et des marchan¬
dises. Cela nécessitera de très grands
avions avec de puissants moteurs qui, cer¬
tainement, passeront suç nos têtes. On si¬
gnale de temps en temps certains de ces
géants à grande envergure capables de por¬
ter une « dizaine de tonnes » et dans un
avenir prochain ce sera « cinq ou dix fois
plus». Ces unités actuelles deviendront
dans la suite très nombreuses cent,, deux
cents, mille ? On ne sait ! Avec une telle or¬

ganisation. il s'établira sûrement un trafic
aérien considérable. S'il reste commercial,
ce ne sera pour nous qu'une démonstration
qui nous nrouvera que nous ne savons pas
en faire autant. Mais si, du jour au lende¬
main, les ballots et les caisses soht rempla¬
cés par des engins incendiaires et des tor¬
pilles lourdes, cela constituera pour nousle pire des dangers que nous ayons jamais
courus !

» Les Allemands, la rage au cœur de nia-
voir pu nous mettre la corde au cou et les
fers aux pieds, sont restés avides de .ven¬
geance. Le traité de Versailles ? Bah ! Ils rê¬
vent d'autres manières pour l'exécuter.

» Puis, à la moindre difficulté diploma¬
tique, le prétexte étant trouvé, la rupture
aura lieu brusquement et bientôt après, un
jour ou une nuit, les avions, allemands
chargés non de marchandises mais d'énor¬
mes torpilles, viendront les répandre sur
Paris.

» Qu'on juge de l'épouvante générale si
on se figure qu'une seule de ces torpilles de
5,000 ou 10,000 kilos provenant d'un seul
avion pourrait démolir tout un quartier ! Et
que serait-ce si tous les transatlantiques de
l'air se mettaient à torpiller?

« Par exemple, dans les arrondissements du
centre : l'Elysée, le Palais-Bourbon, la Made¬
leine, le Louvre, les Tuileries, le ministère de
la guerre, les Invalides, le Palais du Luxem¬
bourg, l'Hôtel-de-Ville, l'Opéra et bien d'au¬
tres grands monuments seraient complète-
ments détruits. Toutes les maisons avoisïnah-
tes seraient pulvérisées et les habitants mas¬
sacrés du coup, tous ensemble 1 Le reste de
Paris subirait le même sort.

» La pensée se révolte en songeant à l'éven¬
tualité et à la possibilité d'un tel cataclysme !
Et pourtant, chaque jour et chaque nuit nous
en serons menacés !

» Cette menace ne doit pas rester à l'état la¬
tent, suspendue sur la tête des Parisiens «ni
sur celles des autres villes ». Pour dissiper cet¬
te incertitude inquiétante, il est nécessaire de
poser à nos gouvernants une question simple,
dégagée de toute ambiguïté, et la voici : Oui
ou non, l'anéantissement de Paris est-il possi¬
ble?

» Enfin, si, malgré toutes les exhortations,
le gouvernement de notre pays, la Chambre
des députés et le Sénat se refusaient à prépa¬
rer intégralement et promptement cette dé¬
fense aérienne, le fatal cataclysme sur Paris
s'accomplirait et la France entière s'y englou¬
tirait ! »

L'ALLIANCE
FRANCO-BRITANNIQUE

»

Elle est préconisée par lord Derby
Manchester, 3 décembre. — Lord Derby a pris

la parole jeudi à un lunch donné en son hon¬
neur par la Chambre de commerce de Man¬
chester :

« L'amitié franco-anglaise, a-t-il dit, est essen¬
tielle aux doux pays, et je crois que l'heure est
venue de conclure une alliance avec la France.
Si, il y a six ans, une telle alliance avait exis¬
té, au lieu d'une simple entente, je suis d'avis
que la guerre n'aurait pas eu lieu ou qu'elle
aurait été différée. »

Lord Derby a réfuté ensuite les assortions sui¬
vant lesquelles la politique française est agres¬
sive : « Aucun gouvernement français agressif,
a-t-il dit, ne pourrait exister plus de douze
heures. »

« Les Français, a-t-il ajouté, ne sont pas dis
posés à courir des rièques; ils ne demandent
rien de plus que l'exécution du traité, mais ils
n'accepteront rien de moins. (Applaudisse-
monts.) I .'armée aLlemande ne pourrait pas être
coulée dans les profondeurs d'une Scapa-Flow,
comme cela est arrivé à la flotte allemande. Il y
a sur un point un malentendu entre les deux
nations, et oe malentendu est basé sur de? pro¬
messes .entièrement Puisse» 4 la France éprouve-
quelque cramte'au sujet de l'attitude de l'Angle¬
terre en ce qui concerne la question des répara¬
tions. Elle craint que lo cri qui a été poussé na¬
guère . « Qu'on fasse payer les Boches, » ne
soit qu'un cri électoral. »

Mais l'orateur espère que dans cette assem¬
blée de fiégociants de Manchester auxquels il
s'adresse, il n'y a pas de divergence d'opinions
sur ce point. L'Allemagne est en état de payer
beaucoup plps qu'elle ne voudrait qu'on l'en
crût capable! (Applaudissements.) Il faut faire
payer l'Allemagne, l'obliger à donner tout ce
que le traité permet d'exiger d'elle; il faut que la
France sacjte que les négociants de Manchester
sont disposés à ce qu'on exige de l'Allemagne
non pas la totalité des dépenses qu'elle a cau¬
sées (parce que rien ne pourrait couvrir ces
dépenses-là), mais la totalité de ce qu'on pour¬
ra obtenir d'elle, afin de mitiger les souffrances
infligées aux nations pendant la guerre terrible
qu'elle a déchaînée.
Lord Derby ajoute qu'il y a certaines person¬

nes, dans la" presse des deux nations, qui n'ai¬
dent pas à créer les bons sentiments entre elles,
et c'est là, dit-il, un des moyens de séparer les
deux nations. Les journalistes ne doivent pqs
attaquer les personnes, mais ils doivent criti¬
quer loyalement toute politique qui leur semble
contraire à l'intérêt général. Il devrait y avoir
urte conférence d'ambassadeurs qui serait char¬
gée de régler les diverses questions auxquelles
l'exécution du traité peut donner naissance.
L'orateur a répété, en terminant, qu'il met

son espoir dans une alliance entre les deux
pays.

L'Angleterre renoncerait aux gros cuirassés
Londres, 3 décembre.— Depuis-plusieurs

jours, une lutte se livrait au sein du cabi¬
net britannique sur la question de savoir
si on continueraient ou

. non à construire
des bâtiments de haut bord. O11 assure de
très bonne source que le gouvernement a
décidé de cesser la construction de toutes
les grosses unités.

A Londres, les sans-travail continuent
d'occuper les bâtiments publics

Londres, 3 décembre.-— L'ocupation des
bâtiments publics de Londres par les sans-
travail prend des proportions assez gran¬
des, puisque douze mairies et autres édi¬
fices ont été ainsi occupés depuis peu de
temps. Des mesures sont prises pour défen¬
dre l'entrée de ces bâtiments aux chômeurs
forcés. Dans le quartier de Camberwell.
trente maisons particulières vides ont été
occupées il y a quelques semaines par des
sans-travail qui ne se montrent nullement
disposés à partir.

Les menées sinn-lelnistej
en Angleterre

EN ESPAGNE
Nouvelle effervescence à Barcelone

Barcelone, 2 décembre. — L'assassinat Ue
l'ancien député Layret et l'internement de
trente-six syndicalistes dans la forteresse
dé Mahon pnt provoqué une vive efferves¬
cence dans les milieux syndicalistes, et la
grève a été. déclarée dans certaines indus¬
tries, notamment dans les tissus et la mé¬
tallurgie. De nombreux syndicalistes ont
été arrêtés.

Les attentats se multiplient â Barcelone
Barcelone, 2 décembre. — Le mouvement

syndicaliste s'étend, et les attentats se mul¬
tiplient. Hier, un syndicaliste rouge a atta-
quiô et blesùê un syndicaliste libre; Un
groupe de syndicalistes libres a attaqué à
coups de revolver, dans un bar, le syndi¬
caliste rouge Jean Bord, qui a été mortel¬
lement atteint. Au moment où ils descen¬
daient du tramway, deux entrepreneurs de
maçonnerie, les frères Jean et Angel Coll.
ont été attaqués par quinze syndicalistes;
mais une force de police intervint, et mit
les agresseurs en fuite à coups de revolver.

A LIVERPOOL : Une manufacture de coton!
incendiée par les sinn feiners

Photo Roi

Funérailles des seizéf policiers massacrés
Londres, 3 décembre. — Les funérailles

des seize agents de police auxiliaire tués
dimanche dernier par des hommes ayant
dressé une embuscade à Kilmichael ont eui
lieu à Cork: La cérémonie a été très im¬
pressionnante. Les cercueils étaient recou¬
verts de drapeaux britanniques, et dispa¬
raissaient sous ies fleurs et couronnes. A lai
requête de l'autorité militaire, toutes les
boutiques ont été fermées et toutes les
affaires suspendues durant trois heures.

EN ITALIE
• Premières hostilités

Milan, 2 décembre. — Les légionnaire? d®
d'Annunzio ont effectué des raids contra
lps troupes régulières italiennes.

D'Annunzio n'a pas déclaré la guerre
à l'Italie

Route 2 décembre. — Interviewé par urj
rédacteur du « Giornale d'Italia », le minis¬
tre de la guerre, M. Bonoml, a démenti for¬
mellement la nouvelle d'une prétendue dé¬
claration de guerre de d'Annunzio à l'Ita¬
lie, et a déclaré que les mesures prises par
le gouvernement italien n'ont aucun ca¬
ractère d'hostilité contre Fiume, mais ten¬
dent à empêcher les légionnaires de sortir
des frontières de l'Etat de Fiume fixées par
le traité de Rapallo. Le ministre a ajouté
que le gouvernement est fermement décidé
à faire respecter ce traité.
D'Annunzio envoie un délégué à Rome
Rome, 2 décembre. — Le « commandan-

to » d'Annunzio a envoyé à Rome un délé¬
gué chargé d'exposer au gouvernement ita¬
lien les revendications des légionnaires fiu-
mains. On annonce, en même temps, quel
le gouvernement italien enverra à Fiumd
un délégué pour essayer d'arriver à un ac¬
cord.

La situation à Fiume
Rome, 2 décembre. — Les journaux ap¬

prennent-de Fiume que la régence a fait
placer le navire « Cortellazzo » à l'embou¬
chure du port avec mission d'empêcher les
autres navires qui se "trouvent dans le port
de sortir. Les notabilités de Fiume ont
adressé des télé-grammes au roi, aux ami¬
raux Cagni, Thaon di Revel et à M. Giolitti,
suppliant le gouvernement d'éviter unq
nouvelle effusion de sang. Le service de ra¬
vitaillement de la population civile de Fiu¬
me est assuré. La population demeure cal¬
me.

Le navire « Dante-Alghieri » ayant ap¬
pareillé pour sortir, la foule s'est rendu®
sur le quai, et a demandé que le navir®
reste dans le port. Le commandant, pour
éviter un conflit, est descendu à terre, ®
parlé à ia foule et Ta exhortée au calme.
L' « Epoca » apprend que d'Annunzio, s'a-

dressant à la population, l'a assurée que la
sang de ses frères ne sera pas verse. Le®
journaux font remarquer que la marin®
tout entière a répondu avec une parfait®
discipline aux ordres du gouvernement. D®
nombreuses unités croisent devant Fiume,

THEATRE ALBERT I" Boudu sauvé des
eaux, comédie en trois actes, de M. René
Faucbois.

THEATRE ANTOINE : Kœnigsmark, pièce en
quatre actes, adaptée du roman de M. Pierre
Benoît, par M. Benno Vigny.

THEATRE DEJAZET : J' veux tromper ma
femme ! vaudeville en trois actes, de MM.
Marcel Guillcmnud et Claude Marcv.

THEATRE MONCEY : Les trois voleurs, comé¬
die en trois actes, d'Umberto Notari, traduite
et adaptée par M. Noziôre et Mme Darsenne.

La-biche l'a remarqué le premier : c'est
le plus souvent le bienfaiteur qui s'attache
à son obligé. Le Perri-chon de M. René
Fauchois se nomme Lestingors; c'est un
brave libraire vo-ltairien, qui a « sauvé des
ea-ux » le famélique Bo-udu. Le libraire
installe chez lui le désespéré, et — ainsi
que nous le confie le programme lui-même :
<( La faç-o-n dont Boudu se conduit envers
son bienfaiteur dégoûterait les meilleurs
du sauvetage et de la bienfaisance ! »
On a beaucoup traité « de l'ingratitude ».

La oo-médiie de M. René Fauchois n'ajou¬
tera rien à tout ce qu'on en a dit. Il y av-ai-t
là, avec de la complaisance, matière à un
petit acte. L'auteur en a tiré — en a étiré
trois; et le sujej, selon une locution de
théâtre, n'est pas « sorti ». La mélancolie
et le comique concluent: dans le dialogue
une alliance hybride, et l'interprétation n'a
rien de désinvolte. M. Marcel Vallée, que
nous connûmes résolument cocasse au

théâtre Antoine, est un Bou-du dont les
« effets » ne portent guère et ne peuvent
porter; M. Hardoux, un libraire sympathi¬
que, mais plus comédien que vaudevilles-
q-ue : il a peu ou prou le physique et le
jeu de M. Léon Bernard, dit Français. Le
« côté des diames » est honorable, sans
plus, avec Mutes Yolande, Walter et Der-
mi11y4

* *

J'avoue à ma honte que je n'ai pas lu
le -roman de M. Pierre Benoît. Ceux qui le
connaissaient ne se sont pas montrés trop
satisfaits de son adaptation scénique par

M.. Benno Vigny. Ils reprochent au. rema¬
nieur d'avoir ramené l'intrigue romanesque!
jusqu'au « mélo » le plus conventionnel^
Moi qui affrontais pour la première fois (je
l'ai dit) Aurore, Mélusin© et Frédéric-Au¬
guste. je n'ai point trouvé que le drame,
tel qu'il nous est présenté, manquât d'ingé¬
niosité, ni même de pathétique. Quant àt
tout l'attirail roeambolesqu-e qu'on y ren¬
contre, et qui est évidemment un peu gros*
nul doute qu'on n'en retrouve les élé¬
ments dans le livre : il lui a dû, ©n librai¬
rie, la partie populaire de son immense
succès.

C'est une faute, non moins évidemment,
d'avoir fait de la princesse Aurore la raaî->
tresse du précepteur Vignerte : dans le li¬
vre, ils s'aimaient, paraît-il, « en tout bien
tout honneur ». Plus d'une'habituée dey
feuill-etons, qui se revanche, tfens ses lec¬
tures acharnées, des réalités de l'atelier ou
des vices de la rue, déplorera qu'on ait
dépoétisé son héroïne. Mais le théâtre, aveu
les effets limités d'action dont il dispose,
eût rendu difficilement admissible, sans
nuances longuement psychologiques, la
fuite en auto de la fin, à supposer qu'Aurore!
et Vignerte ne fussent que des amoureux
pur^,

A tout prendre, le drame de M. Benno
Vigny, d'après M. Pierre Benoît,, en vaut
bien d'autres, qui connurent le triomphe au-
temps de l'ancien Ambigu. Toutefois, une
erreur de distribution pèse lourdement sur
l'ensemble du jeu. M. Gémier était tout
désigné pour personnifier un impression¬
nant grand-duc Frédéric-Auguste. II a in¬
carné un Vignerte amer, raisonneur et
froid qui n'est pas du tout dans le mouve¬
ment ! (Le Frédéric-Auguste choisi pair Gé¬
mier, M. Daragon, fut d'ailleurs "pittores¬
que et. redoutable : cet exee-Ment acteur est
hors de cause).
Il y aurait à dire aussi sur Mime Andrée ;

Miégard, qui n'apparaît point, malgré l'ac¬
cent slave, très réussi, qu'elle prend, se¬
lon l'idéal qu'on se faisait de la graode-dti-

locataires de la visite qu'il venait do recevoir
et de la question qui lui av>ait été posée.
Richard, riant sous cape, assistait au conci¬

liabule, voyait Lorgemont hausser les épau¬
les et héler son chauffeur, non sans avoir ob¬
servé une minute la voiture Renault G-7 dans
laquelle était assis l'inspecteur de la sûreté.

Ce ûernier ne cherchait nullement à se ca¬
cher, bien au contraire, puisqu'il pencha son
buste hors de la fenêtre pour donner au watt-
man Tordre de suivre, sans la perdre de
vue, lia limousine de Lopgemont, qu'il indi¬
quait du doigt. Les detuc autos démarrèrent
simultanément, l'une derrière l'autre, et filè¬
rent vers ies quais de la Seine.
Lorgemont était à la fois furieux et éton¬

né. Furieux de l'audace dont faisait preu¬
ve Richard en le filant, en plein jour, d'u¬
ne façon si évidente, et étonné de cette ma¬
ladresse.

— « Il est devenu fou » expliquait-il à
Saint-Dlé. Il n'y a pas d'erreur... Jusqu'à
présent, il s'était contenté d'une surveil¬
lance plus discrète ».
— J'avoue, que je ne comprends rien à

sa manoeuvre, répliquait TAristo 11 va un
peu fort 1

— Il va si fort, ajouta Lorgemont que jevais profiter de cette aventure pour lui en¬
lever toute possibilité de la recommencer. Je
renonce aux courses que j'avais à faire au¬
jourd'hui, nous allons le promener à nos
trousses aux quatre coins de Paris, et nous
le ramènerons gentiment quai des Orfèvres.Il n'en sera que plus humilié d'avoir à acquit¬
ter en pure perte une note coquette de taxi !

— Pourquoi ne le sèmerions-nous pas en
route ? suggéra Saint-Dié ; « avec votre mo¬
teur, la chose est enfantine, jiaioiajs s,a Rep
naiût.ns gourea çoilijir, : ' <"

— 'J'y ai déjà pensé, fit Lorgemont; c'est
un tour que j'aimerais lui jouer... mais j'ai
une autre intention plus sérieuse, et qui,
surtout, nous rendra plus de services. Je
vous ai fait part de ma décision de nous
débarrasser de ce gêneur... Je crois que nous
ne retrouverons jamais meilleur prétexte
que celui qu'il nous fournit lui-même... Lais¬
sez-moi faire, et à partir de ce soir, nous
n'entendrons plus parler de Richard, tout au
moins en ce qui nous concerne. Cette petite
plaisanterie a assez duré.
Le ton de voix de Lorgemont était deve¬

nu dur; les sourcils froncés, le chef des
Aristocrates avait prononcé ces dernières
paroles comme s'il se fût agi d'un verdict
implacable et définitif. Saint-Dié ne put
s'empêcher d'en paraître_ surpris.
— Oh ! n'ayez aucune crainte, cher- ami,

précisa Lorgemont, vous connaissez ma...
« manière »■

Et, souriant, il termina :
— La vie de Richard ne court nul danger,

mais j'ai bien peur qu'il n'en soit de même
de l'avancement de ce pauvre homme dans
sa carrière à la Préfecture de police. Voilà
tout ! Et maintenant que mon plan est en¬
tièrement arrêté, exécution I
Dans le tube acoustique, il donna l'ordre!

à son chauffeur de stopper.
Soulevant le rectangle de drap qui recou¬

vrait la petite vitre placée à Tamère de la
limousine, il constata avec joie, oue le taxi
de l'inspecteur de la Sûreté s'arrêtait aussi.
Il s'en égaya secrètement, et fixa l'itiné¬

raire de la promenade : le bois de Boulo¬
gne... la Cascade... la porte .Maillot, la Con¬
corde... le bois do Vincennes par les boule¬
vards, la Bastille, l'avenue Daumesnil; re-

l.topr, djtas i&ïAs. i&s .ley ffiaàsla

Préfecture de police, (tuai des Orfèvres...
sans excès do vitesse, surtout.
Puis, se tournant vers Saint-Dié, tandis

que la limousine repartait doucement, il
tendit à l'Aristo son étui à cigarettes :

— Nous avons le temps de fuimer, déclara-
t-il, nous en avons peur deux bonnes heu¬
res d'excursioh.
A deux cents mètres derrière, dans son

taxi, Richard somnolait, bien décidé à sui¬
vre Lorgemont jusqu'au bout, comme une
gabare suit docilement son remorqueur
Vers cinq heures du soir, la randonnée

d'automobile des deux adversaires était ter¬
minée. La première, la voiture de Lorge¬mont s'arrêtait quai des Orfèvres. Lorge¬mont et Saint-Dié en descendaient aussitôt
et pénétraient sous la.voûte d'entrée de la
préfecture, cependant que le taxi de l'ins¬
pecteur de la Sûreté stoppait à son tour, et
que, sans hate, Richard réglait la note h*31"
quée par le compteur.
Sa physionomie exprimait la satisfactionia plus complète. N'avait-il pas toutes rai¬

sons d etre content, ? Les choses avaientmarché comme il le souhaitait; ses prévi¬
sions s'étaient entièrement réalisées. Com¬
me fi s'en était douté, l'impertinence de sa
manœuvre avait amené Lorgemont dans le
cabinet du préfet de police, où, à présent,
il devait raconter à M. Lebois, le scandale
de cet après-midi. ,

Et, en effet, Lorgemont, toujours accom¬
pagné do Saint-Dié, après avoir fait passer
sa carte à M. -I-,ebois, et avoir obtenu une
audience urgente pour « affaires personnel¬
les », -était en train d'exposer ses doléances
au préfet nui paraissait, consterne .
Le monocle collé contre 1 œil droit, luyêp-

volontairement hautaine, narra, d'une voix;
ironique, les incidents regrettables qui.
avaient imotivé sa visite.

— Car, j'espère bien, Monsieur le Préfet»
que vous prendrez les mesures nécessaire^
pour en éviter la répétition. J'ignore à que?
mobile a obéi « votre » inspecteur — il in«
srstait sur le pronom possessif — en se lit,
vrant à oette plaisanterie, mais je la trou»
ve de fort mauvais goût, et ne la support
terai pas davantage. Si c'est en filant groà»
sièrement les victimes des Aristocrates,
car j'attends toujours, Monsieur le Préfetù
que Monsieur Richard me rapporte les ta¬
bleaux et les bijoux qu'on m'a volés — qu®
vos agents espèrent arrêter les malfaiteur#
qu'ils recherchent vainement, j'avoue qu®
c'est une nouvelle méthode policière qui mï
paraît assez curieuse, et que mon ami 'Mû
de Samt-Dié, s'empressera de divulguer eï
province.
M. Lebois se confondait en excuses, eipriait Lorgemont d'oublier la maladresse <1®Tinspccteur à qui il avait cru pouvoir con¬

fier l'enquête sur la bande des Aristocrates-
mais que le manque de tact dont il venait d®faire preuve- disqualifiait désormais à ses
yeux.

M suivref
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chesse Aurore. Mme Acézat fut une Mélu-
sine frôleuse et traîtresse, et MM. Blan-
card et Marchai s'étaient fait de ces têtes
ide Boohes qui sont aussi vraies « unter
den Linden » que dans nos albums de ca¬
ricatures vengeresses. Il serait injuste de
«e pas citer aussi MM. Puylagarde, Boyer

Canpentier.
*
* *

Le vaudeville, volontiers gaillard dans
•ees péripéties (il y a même, dans ]' veux
tromper ma femme, certaine scène purga¬
tive assez... relâchée!) sert toujours, en
jfin de compte, la morale et la tradition. Ce¬
lui-ci. qui est de MM. Marcel Guillemaud
et Claude Marcy,, s'attache à ridiculiser
l'adultéré. Ces auteurs sans ambages dé¬
molissent. avec leurs chassés-croisés, tou¬
tes les combinaisons extra-conjugales. Ce
n'est pas à Déjazet, temple du rire sain,
que maris et femmes trouveront à '« vivre
leur vie ».

]' veux trdmper ma femme ! est une amu¬
sante farce. Peut-on objecter cependant
que, pas une fois au cours de ces trois ac¬
tes — avant l'inévitable scène finale — ne

se trouvent en présence les deux protago¬
nistes, dont la rencontre et l'explication
mutuelle eussent .d'emblée tout arrangé?
Parbleu ! s'ils se rencontraient, il n'y au¬
rait pas de pièce... Mais d'autre part, qu'ils
ne se rencontrent point paraît être une ga¬
geure, attendu qu'ils « tiennent » un hôtel
meublé, où les allées et venues sont cons¬

tantes, et même (à Déjazet) trépidantes !...
MM. Guillemaud et Marcy ont gagné la

partie; mais ils n'ont pas joué la difficulté.
M. Géo Leclercq imite adroitement M.

Marcel Sim8n. Mlle Paule Morly a de l'en¬
train un peu vulgaire. Et Mlles Bertrânde,
E. Noël, Alice Guy, MM. Joachim, Jove-
net et Sidonac leur font un cortège endia¬
blé.

*
* *

La pièce d'Umberto Notari, Les trois
volejirs, que vient de monter le théâtre
Moncey, avait été écrite spécialement pour
Ermete Novelli. Les acteurs français qui la
jouèrent n'ont pas le génie de la farce, cette
improvisation débridée qui fit, en Italie, le
plus clair des succès de ce genre. MM.
Berley, Stacquet et Scott incarnèrent hon¬
nêtement Ornano. Tapioca et Cascarillo. le
trio de larrons; Mmes Méthivier et ,Du-
maine, honnêtement.aussi, les comparses
féminines. L'histoire, la « moralité » popu¬
laire de cette corrtedia dell' arte — où il
est démontré que le plus voleur des trois
n'est pas celui qu'on pense — ne conve- !
fiaient peut-être pas mieux'au public de
chez nous qu'à nos comédiens.
Mais Les trois voleurs resteront comme

un document vécu des préférences du petit
peuple napolitain ou florentin — et, à ce
titre, cette bouffonnerie méritait que M.
Rodolphe Darzens, -directeur lettré, lui fît
un sort.

Marcel HERVIEU.

REVUE DE LA PRESSE

Li question de ja farine Sevat la Chaitbre
Par 413 voix contre 70 la confiance est votée au gouvernement
Séance de jeudi après-midi ,

M. Thoumyre, sous-secrétaire d'Etat au
ravitaillement, répond aux précédents ora¬
teurs : En ce qui concerne la modification à 1
apporter au poids spécifique du blé qui
tst de 77 kilos (décret du 13aoùtl920), quand
Dn le diminue de 2 kilos par quintal, cela
fait dans l'ensemble une dépense supplé¬
mentaire de 150 millions pour l'Etat. 11 a
été décidé que le prix du pain sera basé sur
le prix du blé. Si ou remonte le prix du blé,
Dn devra hausser le prix du pain. Le gou¬
vernement ne peut y consentir. Le gouver¬
nement s'en tient au poids spécifique de
Î7 kilos. Dans le décret du 12 août, on a
réinscrit les conditions d'achat incluses
dans les lois depuis 1915. Pourquoi, dès lors,
modifier arbitrairement le poids spécifi¬
que?
Le sous-secrétaire d'Etat se plaint de la
tampagne menée par certaines associations
agricoles menaçant de réduire les -uiblavu-
res sous prétexte que le blé n'est pas assez
payé à 100 fr.
M. Ambroise Rendu, président de la Con¬

fédération agricole du Sud-Ouest : Cette
campagne n'émane pas des associations,
mais d'un journal. A 100 fr., le blé est payé
un prix suifisaimnent rémunérateur.
M. Compère-Morel : Il est des démagogues

le droite que nous avons le devoir de dé¬
noncer. Ce journal, le « Paysan de France »,
est l'organe de la Confédération générale
agricole.
Le gouvernement avait le devoir de dé¬

noncer cette campagne, dit le sous-secré-
taire d'Etat, qui poursuit en expliquant que
la liberté de circulation ne peu, na-s être
encore rétablie "our éviter l'exportation du
blé. 11 l'a ut auparavant que nous puissions
nous suffire Pendant un an encore il nous
faut accepter 20 % des succédanés Liberté
rie circulation, cela veut dire s-i-ppression
des succédanés dont nous avons besoin.
Nous avons utilisé la moitié de nn ■ - vcéda-
nés. Lorsque la seconde moitié sera épui¬
sée. nous pourrons avoir recours au seigle
et au Mé étrangers.
Nous .supprimerons les bureaux perma¬

nents le plus tôt possible, mais nous en
avons encore besoin. Il faut maintenir le
contrôle, sans quoi le taux de blutage, qui
est de 80 %, baissera, le meunier voulant
plaire à sa clientèle en donnant de la ta-'
fine plus blanche. Si on impose au gouver¬
nement le retour immédiat à la liberté
commerciale, on obtiendra un résultat dia¬
métralement opposé à celui attendu. Il faut
protéger le paysan jusqu'en juillet pro¬
chain C'est par paliers successifs qu'il
faudra rendre' la liberté commerciale, pour
ne pas livrer le producteur au marchand
de grains.
Le prix actuel du pain est destiné à sou¬

lager le contribuable. Le pain à 0 fr. 50 a
coûté 5 à 6 miliiards à l'Etat. C'est 5 à 6
milliards d'impôts que le pain à 1 fr. 30 évi¬
te au contribuable.
M. Ouvré (Seine-et-Marne) : Le blé payé

100 fr. le quintal nous a fait économiser
E7 fr. pap quintal, supplément payé pour le
,blé étranger.

Le sous-secrétaire d'Etat : Notre politi¬
que nous permettra dans l'avenir de faire
baisser le prix du pain. (Applaudissements
à droite et au centre. — Protestations à
l'extrême gauche.)

M Compère-Morel : Cela dépendra de la
.récolte prochaine.
Le sous-secrétaire d'Etat : En relevant le
jrix du pain, nous avons opéré une écono¬
mie dans la consommation et le gaspillage.
Elle atteint de 12 à 18 % dans les boulan¬
geries de Paris et 10 % dans l'ensemble du
pays. Le blé est aujourd'hui uniquement ré¬
servé à la consommation humaine. Nous
allons pouvoir diminuer les achats à l'é¬
tranger et rétablir notre change dans une
certaine mesure

Le blé maintient toujours sa valeur. Elle
ne change pas comme la monnaie. Un pays
qui produit du blé est un pays riche; on
verra le résultat de notre politique l'année
prochaine. (Vifs applaudissements.)
M. Desjardins (Aisne), dans l'intérêt de

nos régions libérées, demande lé poids spé¬
cifique à 75 kilos, et, comme compensation
à cette dépense, le relèvement du prix du
son.
Le sous-secrétâire d'Etat déclare ne pou¬

voir accepter cette formule. Le meilleur sys¬
tème serait d'étudier spécialement un régi¬
me applicable aux régions libérées.

M. Bellet (Haute-Garonne) réclame une
réponse du ministre sur la mévente du blé
dont souffrent les métayers et les petits
cultivateurs.
M. Thoumyre répond qu'à la suite d'une

campagne faite dans le Tarn-et-Garonne
contre le ravitaillement, il a dû envoyer
fles blés exotiques dans ce département, les
cultivateurs ne voulant pas le porter aux
petits moulins, qu'on ne peut forcer à tra¬
vailler. (Applaudissements.)
M. Gast (Seine-et-Oise) soutient que le

prix de 100 fr. est très rémunérateur, et que
les plaintes des cultivateurs dans leur vio¬
lence ne correspondent à aucune réalité.
M. de Belcastel se plaint de ce que, faute

fie stockage, les paysans se verront forcés
de céder leur blé aux minotiers à 96 ou 92
francs.
M. Compère-Morel : A l'écrasement des

petits agriculteurs par le consortium des
minotiers, il n'y a d'autre remède que la
coopération ou, mieux, la nationalisation
agricole. (Applaudissements à l'extrême
gauche.
M. de Belcastel défend les Syndicats agri¬

coles du Tarn au sujet des reproches que
J.eur a faits M. Thoumyre. Ces Syndicats
pnt un excellent esprit patriotique.
M. Compère-Morel. La nationalisation

jfue nous voulons n'est pas cc'le qu'indi-
|ue M. de Belcastel.
M. Pierre Dignac: Eh! non; la vôtre,

t'est le collectivisme ; vous l'avez d'ail¬
leurs soutenu autrefois. (Très bien.)

M. Compère-Morel ; Nous voulons prendre
^intérêt des petits propriétaires.
M. Pierre Dignac : Je vous entends avec

plaisir défendre, les petits propriétaires,
Monsieur Compère-Morel ! Ça ne cadre pas
hvec les théories que vous souteniez eh
1905 Je les ai personnellement entendues I
{Applaudissements à droite, au centre -et
à gauche.)

M. Compère-Morel (socialiste) donne sa
bonflance au ministre pour la politique
iqu'il pratique. Son parti n'est pas partisan
d'une bureaucratie étatiste. Le remède est
dans la coopération, et les Syndicats agri¬
coles devraient se préoccuper du développe¬
ment de la coopération au lieu de soutenir
ïe bloc national. Si on avait des minoteries
Coopératives, il n'y aurait pas de mainmise
capitaliste sur la production. «Quant à
nous, dit-il, nous réclamons la nationalisa¬
tion de la production. »
Cette profession de foi. applaudie à l'ex¬

trême gauche, provoque de vives protesta¬
tions sur les bancs de la majorité.
M. Lesache repousse la nationalisation.

La solution est dans la solidarité par la
Coopération. (Applaudissements.)
Sur une question de M. Ferdinand Bou-

feère, le sous-secrétaire d'Etat dn que rien
pe sera négligé pour que l'excédent de ré¬
colte des départements producteurs soit em¬
ployé dans les départements déficitaires.
La discussion générale est close. L'ordre

ilu jour pur et simple est repoussé. Le mi¬
nistre accepte un ordre du jour de M. Ou-
jvré :

« Considérant que le décret du 12 août
Ï980 aurait pu être plus libéral; après avoir
Cntendu les déclarations du gouvernement,
Compte sur lui pour ramener progressive¬
ment le régime de la liberté absolue prévu
au 1er août 1961, en réalisant au moment
le plus opportun avant cette date la liberté
pe circulation des grains et farines et la
Suppression des bureaux permanents, con¬
fiante en lui, passe à l'ordre du jour. »
Un ordre d.u jour de blâme au sujet du

poids spécifique a été déposé par M. Mes-
*ier. "

L'abbé Lemire, pour mettre tout le monde
d'accord, propose alors ce texte : « La
Chambre, approuvant les déclarations du
{gouvernement, passe à Tordre du jour. »

M. Ouvré se rallie à cet ordre du jour,
qui obtient la priorité par 413 voix contre
7Q, et au fond, l'ordre du jour de confian¬
ce est voté à mains levées.

Les habitations à bon marché
» On discute ensuite un projet qui modifie
la loi du 24 octobre 1919 sur les habitations
à bon marché de façon à permettre à l'Etat
de cpnsentir des avances aux fondations
et associations qui construisent des habita¬
tions à bon marché.
Après un. échange d'observations entre

l'abbé Lemire et M. Bovier-Lapîerre, rap¬
porteur, M. François-Marsal, ministre des
finances, explique que l'Etat prêtera jus¬
qu'à 80 % de la valeur des immeubles au
taux de 2 % sur garantie hypothécaire d'a¬
près le projet de la commission ; mais le mi¬
nistre voudrait s'en tenir à 60 %.
M. Bovier-Lapîerre tait observer qu'en

pleine crise du logement on n'a employé
que 117 millions sur les 300 que la loi de
1919 autorisait la Caisse des Dépôts et Con¬
signations à avancer aux Associations d'ha¬
bitations à bon marché. Il faut faciliter les
constructions.
La proposition de 80 % est votée par 588

voix contre 20.
L'ensemble du projet est adopté.

Le régime fiscal des régions
qui ont subi l'occupation ennemie

On discuje ensuite le projet sur le régime !
fiscal des régions qui ont subi l'occupation
ennemie.

Ce projet accorde de nouveaux délais aux
contribuables des régions envahies pour
la déclaration des mutations, pendant la
guerre, de l'impôt sur le revenu et de l'im- j
pôt sur les bénéfices industriels et agri- ,

coles. Les administrations fiscales ne pour¬
suivront pas le recouvrement des impôts
restant dus pour 1914 ni des impôts et re¬
devances dus pour les années 1915, 1916,
1917, 1918 et 1919. Des réduction? sont ac¬
cordées pour les impôts exigible.; en 1920,
21, 22 et 23.
Après un long exposé de M. Desjard'ns

(Aisne) sur la question de valeur des muta¬
tions, la suite -de ce débat est renvoyée à
demain après-midi deux heures.
La séance est levée-à 7 h. 25.

AU SÉNAT
Paris, 2 décembre. — M. Gandin de Vil-

laine interpelle le ministre de l'hygiène surle danger que l'ait courir à la santé de Pa¬
ris l'invasion de certains quartiers par des
réfugiés d'Orient. L'orateur rappelle quelles
préoccupations suscite depuis plus d'un an
ia question des réfugiés.
Les quartiers de la capitale où se sont

installés les émigrés originaires du Levant
ont été infestés par un mal mystérieux,
désigné sous le nom de « maladie n. 9 ».
Plus de trois cents cas ont été oonstatés
dans les hôpitaux parisiens. Ces cas, heu
reusement, étaient pour la* plupart assez
bénins; mais la menace subsiste, et d'un
•jour à l'autre le mal peut s'aggraver et
s'étendre. Les étrangers qui l'ont importé
sont des israélites venus d'Orient, dont le
nombre s'élève, dit-on, à 400,000. En rai¬
son de la misère et de la promiscuité dans
lesquelles ils vivent, ils constituent un foyer
d'infection des plus dangereux.
M. Gaudin de Villaine termine en expri¬

mant le vœu que le gouvernement secoue
enfin l'inertie de l'administration, qui n'a
rien fait jusqu'ici pour conjurer le péri]
signalé.
M. Fernand Merlin, tout en reconnaissant

qu'on doit prêter une attention particulière
à tous les symptômes qui peuvent faire
craindre l'éclosion et la dissémination
d'une épidémie redoutable, constate que
rien n'autorise à dire que cette épidémie,
existe. (Très bien ! très bien !) Il ajoute que
si par malheur on devait assister à une
invasion du mal, on ne serait pas désarmé
contre lui : une invention d'origine fran¬
çaise permettrait, en effet, d'opposer des
mesures efficaces à ses développements.
(Très bien!)
L'orateur invite le ministre à accueillir

et à mettre à exécution les suggestions du
comité technique d'hygiène pour l'assainis¬
sement du pays et la sauvegarde de nos
populations. (Applaudissements.)
M. Bouveri insiste sûr la concurrence

faite par les réfugiés à la main-d'œuvre
nationale. Cela existe non seulement à Pa¬
ris, mais aussi en province. Ces étrangers
sont, malheureusement, introduits en Fran¬
ce par des Français. Il est temps d'Impo¬
ser à la frontière la quarantaine nécessaire.
M. François Albert dit que c'est au mois

d'août dernier que l'attention du ministre
de l'hygiène a été appelée sur des cas de
peste à Paris et à Marseille. Il a aussitôt
demandé un crédit de un million pour lut¬
ter contre le fléau. Le crédit obtenu, il sem¬
ble que le ministre ait été un peu embar¬
rassé, car, après avoir consacré une somme
de 20,000 fr. pour une affiche à Paris et une
somme égale à Marseille, il a cherché avec
ses services l'emploi du surplus.
La réponse des services ne s'est pas fait

attendre. Tout de suite, ils ont eu l'idée de
transformer l'allocation de un million en
crédit permanent et de créer un corps de
fonctionnaires (Rires.) C'est ainsi qu'a été
créée l'équipe mobile sanitaire, dite « corps
des pompiers des épidémies ». (Nouveaux
rires.) En réalité, l'épidémie a été enrayée
surtout grâce aux lois de la nature.
L'orateur pense donc que la constitution

de l'équipe mobile de désinfection a été une
erreur. Le mal réside dans le mauvais
fonctionnement des bureaux. .Le remède est
dans la prophylaxie et non dans la prome¬
nade des fonctionnaires fatigués. Ce qu'il
faut surtout, c'est améliorer le service d'im¬
migration et renforcer le contrôle en Fran¬
ce (Très bien !)

LE MINISTRE DE L'HYGIENE
M. Breton, ministre de l'hygiène, répond

que c'est après avoir consulté, non ses fonc¬
tionnaires, mais bien le comité technique,
qu'il a décidé la création d'équipes mobiles
ayant pour mission de se transporter sur les
lieux menacés. Le comité technique a pensé
avec raison que, si l'on voulait renforcer les
organisations sanitaires locales, cela coûte¬
rait très cher, et que l'équipe mobile serait
infiniment moins onéreuse.
M. François Albert : En créant ce corps

central, vous aurez des fonctionnaires ou
bien qui n'auront rien à faire, ou bien qui
seront débordés, et vous découragerez la dé¬
centralisation au point de vue de l'hygiène.(Très bien 1)
M. Breton : La création de l'équipe mobilen'est qu'une solution provisoire en attendantla décision du Parlement. Entre temps, nouspoussons à l'organisation des Services5 dé

partementaux d'hygiène, ,mais pour y arri¬
ver il faudra beaucoup d'années et beaucoup
d'argent. Dès Tan prôchain, il faudra 50 mil-
V°ns. Le Parlement voudra-t-il les accor¬der ?
Le ministre reconnaît qu'il est nécessairede prendre des précautions à la frontière,mais cela relève surtout ' du ministère dei intérieur et du ministère des affaires étran-

? cause des conventions internatio-La question est particulièrement gra-v« après la grande guerre.
•Jr; Breton termine en déclarant qu'il se

' fmue refonte de la loi de 1902.
riŒ |era Prochainement soumis aux

1 êiio a ,ce sujet : « En résumé, oon-
disnos'ition S Aa des moyens à maGarantir îl' i°-us mes eff°rts pour
mente ) publique. » (Applaudtsse-
at-u™ dn!fat est clos Par l'adoption d'uno^r® du I°ur exprimant la confiance du

^ ^ou'î'srriement pour assurer avecP.rotection de la santé publique6t prendre les mesures utiles contre le<;
étrangers indésirables. S

c?teievéeat S'aj°Urne à mardi. La séance

L'Entente et la Grèce

Paris, 3 décembre. — Donc, les trois nations
de l'Entente ont adressé un sévère « avertis¬
sement » ce jour même à la Grèce.
C'est un bon commencement, juge Pertinax,

(Echo de Paris). Mais par la suite ?
« L'Italie, qui n'a jamais admis d'être la pro¬

tégée de la Grèce en Orient, a cherché depuis
longtemps à se dégager; elle persistera dans
son effort Ses délégués interprètent dans oe
sens le mot « liberté d'action »; ils le
proclamaient presque ouvertement hier soir.
Nous croyons qu'inévitablement la France et
l'Angleterre, avec plus ou moins de retard,
finiront par prendre la même attitude; elles
parviendront à créer un équilibre oriental quel¬
que peu satisfaisant pour elles, avec d'autant
moins d'efforts qu'elles se montreront plus
unies. »

« Si l'on se reporte aux actes et aux décla¬
rations de M. Rhallys depuis son arrivée au
pouvoir, écrit M. Jacques Roujon (Figaro), on
constate que le successeur de M. Venizelos
avait tendance à se croire l'arbitre de l'Europe.
Il va être dégrisé. »

La sévérité de l'avertissement, la netteté avec
laquelle la responsabilité éventuelle de la Grèce
y est établie feront-elles réfléchir les électeurs
et refroidiront-elles leur enthousiasme pour
Constantin? M. d'Aral, du Gaulois, en doute,
et il entrevoit une conséquence ; une retouche
du traité avec la Turquie.
Croire que la Note des alliés empêchera les
Grecs de voter dimanche pour Constantin, c'est,
aux yeux de M. G. Hervé, de la Victoire, faire
preuve d'un total aveuglement; c'est ne pas
voir la vraie question ni le' vrai danger ;

« Le danger, c'est que les armées bolchevis-
tes sont maîtresses des deux routes qui mènent
à Constantinople, si nous ne révisons pas à la
hâte le traité turc. En réalité il y a actuelle¬
ment une seule armée dans ces parages qui
ait assez de patriotisme et de cran pour arrê¬
ter, le cas échéant, les armées bolchevistes soit
en Asie Mineure, soit en Europe. C'est l'armée
turque. Elle les arrêtera en Asie Mineure si on
rend Smyrne à la Turquie. Elle les arrêtera
en Europe si on lui rend Andrinople et la
Thrace. Aveugle qui ne voit pas que la persis¬
tance du bolcnevisme russe, qui va devenir de
plus en plus belliqueux et de plus en plus con¬
quérant à mesure qu'il sera plus affamé, obligeles alliés à réviser le traité de Sèvres. »

M. Venizelos et « la Résolue »

C'est un petit point d'histoire que précise M.
P. Borel (Intransigeant) :

« Lorsque M Venizelos se décida à quitter
Athènes en 1916 pour déclencher la révolution
dans les îles de l'Egée contre le gouvernement
de Constantin ami des Allemands, il ne put
partir que grâce au concours de la « Résolue »,
le rapide yacht de M. Pierre Lebaudy, qui se
trouve en ce moment dans le port de Cannes
et qui était alors au service de la marine fran¬
çaise. Commandé par le lieutenant de vaisseau
de Verthamont. la « Résolue » vint courageuse¬
ment s'embosser en pleine nuit en face du res¬
taurant Platon, au Phalère, après avoir mis en
fuite les nombreuses patrouilles de soldats
grecs qui au Pirée s'opposaient à l'embarque¬
ment des officiers venizelistes.

» M. Venizelos, son secrétaire Marcantona-
kis ayant une fausse barbe; l'amiral Coundou-
riotis, coiffé d'une çasquette d'officier français,
partaient en auto pour Phalère, où ils pou¬
vaient enfin s'embarquer, à l'aide d'une vedette
française, sur la « Résolue » et de là sur le va¬
peur «Hesperia», qui devait emporter M. Ve¬
nizelos d'abord en Crête, puis à Salonique, où
-le courageux homme d'Etat devait organiser le
gouvernement de la défense nationale, lequel
revint à Athènes en juin 1917, après le départ
de Constantin. C'est donc beaucoup à la colla¬
boration de la « Résolue » que M. Venizelos dut
de pouvoir organiser son armée de Salonique
et organiser la « Grande Grèce ».

L'imprévu qui arrive
A propos du vote de la Chambre en faveur

de la reprise des relations avec Rome, dans les
Annales. M. Barthou rappelle im souvenir per¬
sonnel ;

« La reprise des relations diplomatiques avec
Rome était un article connu du programme
sur lequel le bloc national s'était constitué
dans le département de la Seine. M. Millerand,
son chef, ne pouvait pas, en 'devenant prési¬
dent du conseil, d'ailleurs sur la désignation
formelle de M. Clemenceau, éluder tes engage¬
ments pris par le candidat, mais jamais l'an¬
cien collaborateur de M. Wàldeck-Rousseau n'a
renié les lois laïques. Tout au contraire, attaché
à leur application, il a proclamé que leur main¬
tien intégral et leur exécution loyale n'avalent
rien d'incompatible avec la présence officielle
d'un ambassadeur français et républicain au¬
près du pape. La politique a des retours impré¬
vus. Il me souvient qu'en 1900, reçu en audience
privée par Léon XIII, dont j'ai conservé une si
forte impression, la plus grande à coup sûr
qu'un homme m'ait faite, j'essayais de lui ex¬
pliquer et de justifier une mesure qui l'avait
froissé et peiné, prise par un membre du cabi¬
net Waldeck-Rousseau, quoique ce ne fût pas
M. Millerand. La présence d'un ministre socia¬
liste, et le premier qui y était admis sur les
bancs du gouvernement, inquiétait le pape,
dont la voix nasillarde et obstinée répondait
en mouillant les L à toutes mes .ejcpliç.atipns ;
« Mais il y a oe Millerand, il y a toujours ét
» plus que jamais ce Millerand auquel' le pape
» Benoît XV a envoyé sa bénédiction », et- je
suis repris par le titre de mon dernier article :
Il n'y a que l'imprévu qui arrive. »

'M. Georges Mandel
La Revue universelle consacre, dans son

numéro de décembre, sa « Chronique de
quinzaine» à M. Georges Manrtel ;
Le genre de M. Mandel ne plaît pas. C'est

un fait. Nul n'est plus courtois dans le privé
que M. Mandel. ni plus tolérant dans la con¬
troverse d'idées. Mais, homme public, il est
péremptoire, cassant, agresssif. Sans doute
veut-il ainsi marquer son absolu dédain des
railleries. Sans doute aussi, ayant exercé très
jeune le pouvoir, a-t-il dû se composer un
masque grave pour que ses aînés le prissent
au sérieux L'atmosphère de haine; de ran¬
cune, de méfiance qui l'environne a peut-être
aussi contribué à lui conserver une attitude
roide et distante. Son mépris des hommes
s'explique assurément par le souvenir des flat¬
teries pressantes qui l'entouraient lorsqu'il
était le maître de 1 heure, et les protestations
de dévouement qui montaient vers lui comme

la fumée de l'encens ; la mauvaise qualité de
cet enceps a dû. lui dessécher le cœur. Mais
tout n'est pas simulé dans cette attitude. Na¬
turellement M. Mandel n'est pas familier; il
déteste même la familiarité. 11 est peu en¬
touré d'amis. Il ne tient pas à l'être. Il dédai¬
gne les injures et la popularité plus encore.
11 ne veut devoir son prestige qu'à son talent,
et son auto ité qu'à-sa valeur.
Son talent n'est pas contestable. Sa culture

est vaste. Le principal trait de son intelligence
est la clarté. Nul peut-être au Parlement ne
possède un esprit plus clair et plus logique,
plus définitivement balayé des préjugés et des
confusions. Sa longue, profonde et douloureu¬
se expérience des nommés et -son implacable
mémoire ne lui servent qu'à donner encore
plus d'acuité à sa vision des choses et de
pénétration à son sens politique.
La seconde qualité maîtresse de M. Mandel,

c'est la volonté. Volonté énergique et tenace,qui doit vaincre et vainc en effet tous les obs¬
tacles. Nous savons combien il dut mettre de
cette volonté au service de sa valeur pour
mériter que M.- Clemenceau, tout à la tache
de faire la guerre et de la gagner, lui délé¬
guât, un quelque sorte, la direction de la
politique intérieure. Nous retrouvons encore
la même volonté au service de la même va¬
leur dans les luttes qu'il soutient aujourd'hui
au Parlement.
Ces qualités ne vont pas sans défauts. Lu¬

cide, presque géométrique, l'esprit de M. Man¬
del est incapable d'une transaction^ encore
plus d'une concession. Il peut en résulter par¬
fois des manœuvres inopportunes auxquelles
il ne renonce jamais. Il peut en résulter aussi
des erreurs et de fausses manœuvres, après
d'heureuses initiatives. Et il a aussi le goût
des complications, souvent inutiles et par con¬
séquent nuisibles ; on l'a bien vu au moment
de la candidature ue M. Clemenceau a la pré¬
sidence de la République qui aurait dû aller
toute seule. Le tort de M. Mandel est de ne
'pas croire qu'en politique, comme ailleurs, le
plus court chemin d'un point à un autre est
la ligne droite. Par là, cet esprit géométrique
manque de géométrie. Il n'a pas confiance
dans ce qui est simple et dans la force des
choses simples. Et c'est, par abus de la fines¬
se, un certain manque de finesse.
Il a, pour un parlementaire, un autre dé¬

faut ; c'est d'être un lutteur implacable et un
adversaire sans merci. Non seulement il rend
toujours coup pour coup, mais il se plaît à
provoquer l'ennemi. Comme il ne désarmé ja¬
mais, et qu'il sait toujours répondre, il ne sait
point céder sur le terrain personnel, et son
agressivité systématique cl. souvent inutile,
rebutant ceux qui seraient disposés à l'appiau-
dir, peut nuire à sa cause et la desservir.

Ces qualités et ces défauts expliquent l'hos¬
tilité que M. Mandel rencontre dans une par¬
tie de l'Assemblée.
Au Palais-Bourbon, où l'on se tient mieux

qu'autrefois, mais pas encore très bien, on se
tutoie et on s'embrasse de façon familière et
cordiale, même si l'on ge hait un peu, surtout
si l'on se méprise beaucoup. M. Mandel ne
tutoie personne, il n'a pas le genrd de la mai¬
son, et ne veut pas l'avoir.
Il a fait élire aussi trop de députés qui, dé¬

liés du serment de fidélité envers M. Clemen¬
ceau, croient en être quittes du même coup
avec M. Mandel. La chaîne des services ren¬
dus est lourde. M. Mandett l'éprouva le jour que,
parlant sur le Vatican et ne pouvant dominer
la furieuse clameur de l'extrême gauche, il
constata, sans s'émouvoir, la réserve gênée de
la majorité. M. Mandel n'attendait de ceux-là,
à ce moment, aucun secours. Il était seul. S'il
avait lâché pied, il était perdu. « C'est lui qui
vous a fait élire, » leur rappela durement. M.
Le Provost de Launay. Ils ne l'ignoraient pas.
Ils se le rappelèrent même tout à fait lorsque
M. Mandel eut triomphé.
A côté do ces deux causes abjectes, l'hostilité

contre M. Mandel en a d'autres, plus avouables.
Les radicaux et les socialistes ne peuvent lui

pardonner leur défaite, l^és élections du 19 no¬
vembre furent faites contré les socialistes et
contre ceux-là des radicaux qui, se retranchant
du bloc national, cherchaient sans la trouver
une formule équivoque, comme autrefois, et, à
défaut d'un programme, appelaient désespéré¬
ment l'appui tutélaire et traditionnel de l'admi¬
nistration. Cet appui leur fit défaut. Ils virent
là une infâme trahison. Traqués, bafoués, dé¬
masqués à loisir, et n'ayant d'ailleurs à impu¬
ter leur échec qu à eux-mêmes, ils en gardèrent
à M. Mandel une rancune inexorable.
Dans le bloc national même qu'il a créé, M.

Mandel n'est pas considéré sans réserve et sans
défiance. La rigueur de sa logique veut qu'il
poursuive la victoire du 19 novembre par des
opérations politiques. Ce n'est certes pas nous
qui blâmerons sa clairvoyance. Mais c'est de
quoi, stupidement!, la Chambre a horreur. M.
Mandel sait aussi qu'une politique déterminée
ne peut se faire qu'avec un personnel déter¬
miné. Il attaque donc violemment non seule¬
ment des idées, mais des hommes, et rappelle
constamment, à l'appui de ses attaques, des
souvenirs que certains préféreraient avoir ou¬
bliés. Sa mémoire est infaillible. C'est ce dont
ses alliés et ses obligés naturels lui savent le
moins de gré.
M. Mandel a donc été surtout poursuivi, au

Parlement, par beaucoup de ses ennemis d'hier.
Lorsqu'il voulut devenir député, les sots s'éton¬
nèrent. D'habitude, un chef de cabinet se fait
nommer percepteur ou référendaire à la Cour
des comptes. M. Mandel s'obstina à être député,
et le fut. On pensa dès fors qu'il serait une sorte
d'officieux entre ie Parlement et M. Clemenceau
qui semblait promis aux plus hautes destinées
officielles. Lorsque M. Clemenceau disparut, les
mêmes qui n'avaient pas compris que M. Man¬
dai voulût être député, pensèrent qu'il n'avait
plus qu'à disparaître. Ils se trompaient.
Sans doute, la politique intérieure de M. Clé'

menccau, la lutte contre le défaitisme qu'il fal¬
lait abattre à tout prix*, tout cela, M. Mandel
l'avait secondé avec un dévouement absolu. Il
ne connut ni répit ni défaillance. Fort de l'au¬
torité déléguée à sa valeur, il imposa rudement,
dans son domaifte, l'unité de vue et d'action à
des ministres, qui ne le lui pardonnèrent pas
d'ailleurs; on peut croire que, lui non plus, n'a
pas oublié ces différends. Il stimula souvent
l'énergie de l'excellent et pacifique M. Pams; et
fut heureux de trouver en M. Ignace le même
dévouement à l'œuvre commune que M. Clemen¬
ceau avait trouvé en lui-même. Mais l'œuvre
propre de M. Mandel fut de préparer avec une
intelligente clairvoyance la politique intérieure
d'après guerre, d'imposer ses vues et de les
faire triompher.
Ces vues", on les connaît. Quand il déclare

périmé « le mot d'ordre de Pons », ce n'est pas
boutade de tribune : c'est l'expression de sa pen¬
sée, mûrie et développée depuis des années. Il

a voulu, d'une pari, l'accord de tous les Fran¬
çais patriotes contre le bolchevisme agent de
l'Allemagne, et signalé le péril S gauche. Il a
voulu, d'autre part, la fin des divisions d'avant
guerre, des tyrannies locales, des rivalités de
personnes, et surtout des guerres religieuses.
Les élections de 1919 ont été son œuvre. Peut-
être les vainqueurs ne s'en souviennent-ils pas
toujours; les vaincus ne l'oublient pas ; la fu¬
rieuse rancune des socialistes et des radicaux
blocerds ne se trompe pas d'adresse.
C'est tout simplement la continuité de cette

œuvre que M. Mandel veut assurer. Il a dé¬
montré nettement qu'il existait, en dehors de
M. Clemenceau, et, sans rien renier de sa fidé¬
lité, il a fait voir que sa volonté, son intelli¬
gence çt sa mémoire servaient des idées person¬
nelles. Ceci, personne ne l'ignore plus, amis ni
ennemis. Mais, ne l'ignorant pas, le laisseront-
ils poursuivre et continuer à s'affirmer ?
On pouvait en douter hier. Plus aujourd'hui.

M. Mandel a livré la bataille par son discours
sur le Vatican, et triomphé d'une hostilité pres¬
que unanime : c'était le jour que ses ennemis
avaient choisi pour en finir et le noyer complè¬tement. C'est le jour où il triompha, à force
d'énergie et de talent. Jamais plus pathétique
exemple d'un lent, difficile et progressif succès
ne fut donné à une Assemblée. Ses ennemis les
plus farouches, qui employèrent tour à tour les
armes les plus violentes et les plus perfides, re¬
connaissaient son « cran » et déclaraient qu'il
avait « conquis le droit de parler ». Ceux qui,
subitement, ne l'aimaient pas, rendaient hom¬
mage à son effort, et applaudissaient d'autant
plus dans les coulisses qu'ils avaient douté plus
longtemps en séance. Les hommes qui aiment
la force étaient définitivement ralliés, et les
obligés d'hier consentaient à se ressouvenir.
Mais ce n'est pas assez d'avoir triomphé des

ennemis du dehors, M. Mandel en a d'autres,
en lui-même. Son défaut n'est pas de faire de la
politique. Ce n'est pas d'attaquer durement des
hommes et de leur rappeler leur passé. Son
défaut est de porter des coups parfois inutiles,
de tirer des combinaisons de trop loin quand
les portes sont ouvertes, et de s'attarder, sans
profit pour son action, à des vengeances cruel¬
les, savoureuses, mais personnelles. C'est aussi
de méconnaître parfois certaines opportunités
ou inopportunités. Mais pourquoi insister? Il
est sans exemple que les défauts ne se corrigent
pas, chez qui a la volonté réfléchie et tenace de
M. Mandel.

Un décore

Sait-on qu'en pleine guerre, un soldat qui
était très probablement allemand a reçu la
médaille militaire ? Voici comment, selon le
Cri de Paris :

« Dans les derniers jours de juillet 1916, à
Verdun, au moment de la grande avance enne¬
mie sur Souville, on apporta dans un de nos
postes de secours de première ligne un prison¬
nier, la face emportée, la gorge ouverte par
une horrible blessure, incapable, naturellement,
de prononcer une parole Après un pansement
sommaire, - l'infirmier jeta sur l'homme demi-
nu une capote française qui lui tomba sous la
main et demanda au major oe qu'il faut écrire
sur la fiche réglementaire qu'on doit attacher
à la boutonnière ? « Mettez Boohe. » — « Et com¬
me prénom ?» — « Fritz, parbleu ! » Seules, les
deux premières lettres du prénom de fantaisie
furent griffonnées à la hâte, et notre Boche,
d'ambulance en ambulance, arriva dans uni
hôpital de Verdun. Le soir même," le général
Mangin passa, selon son habitude, et on lui
signala ceux des blesés qui n'avaient plus que
quelques heures à vivre. Revêtu d'une capote
française, l'Allemand reçut des mains du gé¬néral la médaille militaire. Lorsqu'il s'agit defaire ratifier cette décoration, une enquête fut
menée au 117e régiment, numéro de la capote,
et au 150e, dans le secteur duquel se trouvait le
poste de secours. Comme, bien on pense, cette
enquête ne donna aucun résultat. On fut donc
obligé, devant le fait accompli, de composer
un' état civil de fortune et une citation suffisante
pour justifier la distinction. C'est ainsi qu'on
put lire dans le numéro 242 du « Bulletin des
Armées», page 26' «Boche, Florentin, maTri-
» cuile 01831 bis, soldat de réserve à la 5e com-
» pagnie du 117e régiment d'infanterie. Très bon
«soldat, modèle de courage et de dévouement.
» Très grièvement blessé à son poste de garde
» dans la tranchée, le 26 juillet 1916. Cécité
» complète. »

Parvenir !

Bien enlevée et très exacte, cette physio¬
nomie d'un type d'arriviste moderne, que
trace M. L. ^orest au Martin :
«J'ai connu un jeune Parisien qui avait

trouvé un moyen de parvenir. Au moindre
événe'ment dont l'un ou l'autre était le hé¬
ros, il se précipitait sur sa plume, et rédi¬
geait des lettres émouvantes de félicitations
ou de condoléances. Un député socialiste
prononçait-il un discours, mon homme écri¬
vait : « Bravo, citoyen, voilà comment il
» faut parler 1 » Un sénateur royaliste faisait-
il le panégyrique de l'ancien régime ;
« Bravo 1 Monsieur le Comte. Comme vous
» êtes dans le vrai 1 » Le député socialiste,
content d'être approuvé, répondait par une
lettre charmante; le sénateur royaliste,
heureux d'être soutenu, envoyait un remer-
cîment chaleureux. Muni de ces documents
pleins d'affaïbilité, le jeune Parisien allait
à droite, à gauche, disant: «Mon ami Un-
»'.tel», et il montrait des lettres, des car¬
tes de visite. Et il faisait : « Mon ami Des-
» chanel, mon ami Jaurès, mon ami Cail-
» laux, mon ami Briand. » Et il avait des
amis dans tous les partis, ceux du passé,
ceux de l'avenir, ceux du présent. Il émer¬
veillait ainsi les braves gens par ses rela¬
tions prouvées par des écrits, et grâce à ce
système il réussit à pénétrer dans le monde
politique, dans le monde du commerce; à
gratter un permis de chemin de fer d'un
côté, à se faire donner une mission de
l'autre. Les relations se consolidaient ainsi
les unes par les autres. Un peu trop ambi¬
tieux, il voulut tenter la trop grande affai¬
re. Il fallit devenir le directeur d'une fcer-
taine administration. Alors, tout se décou¬
vrit. Aujourd'hui, on parle sur le boulevard
d'une énorme histoire internationale, qui
aurait des origines de ce genre. Il s'agit
de dollars par milliards, remués par un
jeune homme roublard, qui se serait fait
des dollars en promettant des relations, et
des relations en promettant des dollars.
Ces histoires sont toujours amusantes, et
elles sont morales, car eïles démontrent
qu'en somme par ces moyens de parvenir
on ne parvient à rien du tout. »

On souvenir à Charles Infroit, victime de la science
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La question du Vatican
tes radicaux défèrent trois des leurs

à la commission de discipline
Paris, 3 décembre. — Le comité exécutif

jttu parti radical et radical-socialiste a dé¬
cidé, dans sa séance d'hier, de déférer à la
^commission de discipline trois dé ses mem-
tfores : un ancien ministre, M. L. Puech, et
deux membres du cabinet actuel, MM.
jQHeuille et Albert Sarraut, qui ont voté
•-pour» dans la question de l'envoi d'un

^JjBabaasadeor auprès du, saint-siège.

M. Landry,» ministre de la guerre par intérim
Paris, 2 décembre. — M. Landry, minis¬

tre de la marine est chargé de l'intérim
du ministère de la guerre pendant la du¬
rée de l'absence de M. André Lefèvre.

» -

Pour parer à la crise du lait
Paris, 3 décembre. — Le ministre de l'hy¬

giène vient d'instituer par arrêté ministé¬
riel une commission chargée d'étu iier l'a¬
mélioration des conditions de transport et
répartition de vente et contrôle du lait et
des produits lactés. Cette commission, qui
siégera au ministère de l'hygiène, sera pré¬
sidée »ar M. I® professeur pinard, déouté.

A la conférence des ambassadeurs
Paris, 2 décembre. — La Conférence des am¬

bassadeurs s'est réunie ce matin au ministère
des aifaires étrangères. M. J. Cambon a adressé
quelques paroles de bienvenue à lord Hardin-
ge, ambassadeur d'Angleterre, qui siégeait
pour la première fois.
La Conférence a décidé que les travaux de dé¬

limitation du bassin de la Sarre seront inces¬
samment repris. 'Des notes, seront échangées à
ce sujet entre M. J. Cambon, président de ia
Conférence, et M. von Mutius, délégué du Keich
allemand.
La Conférence, saisie par le gouvernement

allemand d'une question relative à l'administra¬
tion ,des territoires occupés et déjà tranchée par
la haute commission interalliée, a décidé qu'el¬
le ne pouvait en connaître et constituer une
sorte de juridiction d'appel au-dessus de la H.
C. I., que l'arrangement annexe au traité de
Versailles a investie de pouvoirs-souverains.
M. J. uambon, enfin, donne connaissance à

la Conférence d'une note par laquelle le gou¬
vernement hongrois annonce la ratification du
traité de Trianon et attire l'attention des puis¬
sances alliées sur les droits que cet acte recon¬
naît aux minorités magyares.

A la Chambra des commutes
Londres, 2 décembre. — Au cours de la

séance d'aujourd'hui à la Chambre des
communes, la question suivante a été po¬
sée . No 5- Quelques-uns des documents dont
de Valera était en possession lors de son
arrestation le 17 mai 1918 seront-ils com¬
pris parmi ceux que le gouvernement a
promis de publier prochainement ?
M Lloyd George répond lui-même que les

documente en question sont ceux qui im
pliquaient l'armée républicaine irlandaise
dans la conspiration allemande. Tous les
renseignements possibles seront donnés
afin que le public puisse se rendre compte
du caractère réel de la conspiration.
D'autre part, quelqu'un ayant nosé une

question au sujet de l'application du traité
de Versailles, l'a réponse suivante lui a été
faite :

« La commission interalliée de contrôle
surveille actuellement la mise à exécution
des articles du traité de Versailles relatifs
au désarmement. Par conséquent, l'occa
sion de recourir à l'enquête prévue par
l'article 213 du traité ne se présente pas.
» En ce qui concerne la meilleure maniè¬
re de mettre en vigueur ces articles quand
l'occasion se présentera, c'est une affaire
qui regarde la Société des nations. On ap¬
plique avec une grande rigueur les articles
du traité relatifs au désarmement et, en
fait, il n'y a pas d'articles du traité qui
soient plus sévèrement appliqués que ceux-
là. Il en résulte que la pression exercée
sur l'Allemagne est telle que celle-ci est
réduite à un état d'impuissance qui dépas¬
se même celui des très petites puissances
qui viennent d'être reconstituées. »

Pour favoriser ie commerce de transit
Paris, 2 décembre. — On s'était plaùnt quela refonte des tarifs de petite vitesse des

chemins de fer ait supprimé pour les mar¬
chandises qu'rile concerne le bénéfice des
prix spéciaux inscrits dans les anciens ta¬
rifs d'exportation et de transit. Les compa¬
gnies, pour assurer à ces marchandises l'a¬
vantage des dispositions précédente, ont
adopté le principe d'une réduction sur les
prix des nouveaux tarifs. La réduction vise
les expéditions à destination d'un point
frontière ou d'un port, ou les expéditions
fautes de ces lieux. Cette réduction est de
10 % et exceptionnellement de 25 % pour les
produits métallurgiques. 1
Pour favoriser le transit international sur

les voies ferrées françaises, les Compagniesont également prévu une détaxe de prix de
transport calculée d'après, celle dont ces
marchandises auraient bénéficié si leur tran¬
sit avait eu lieu par un port étranger com¬pris entre Gflyvelde et l'embouchure de
t'Em.-, soit entre Vintimille et Messine. Le
calcul de ces diverses taxes tient compte deschanges au jour de l'expédition. Les forma¬
lités de détaxe seront très abrégées. Ces me¬sures auront pour effet de développer le

UEïSncerCe dexPortaticm et de transit en

La Petite Entente est un fait accompli
Genève, 3 ' décembre. — M. Thomas Jo-

nesco, le frère de M. Ta'"s Jonesco,
a fait connaître, -dans les milieux de
la Société des nations, que la Petite Entente
était à l'heure actuellç complètement cons¬tituée. Elle englobe désormais la Pologne,la Tchéco-Slovaquie, la Yougo-Slavie, la
Roumanie. Quant à la Grèce, qui était surle point d'y entrer, on attend la fin de la
crise à Athènes pour qu'une décision soit
arrêtée.

LA BAISSE
UN FIASCO A BARCELONE

Madrid, 3 décembre. — Les établissements
financiers de Barcelone se sont trouvés ré¬
cemment aux prises avec de graves diffi¬
cultés, que seule l'intervention de la Ban¬
que d'Espagne, sur l'initiative dv gouver¬
nement, a permis de conjurer. Ces difficul¬tés furent causées pour une pa. relative¬
ment secondaire par les spéculations sur
les monnaies étrangères, et » une au¬
tre part, considérablement plus forte, parla brusque baisse des cours des cotons et
des cuirs, car les achats et les prêts sur
warrants de cotons et de cuirs se chiffraient
par plusieurs centaines de millions.

L'AMERIQUE DU SUD EST ATTEINTE
AUSSI

Buenos-Ayxes, 3 décembre. — A la suite
des différentes mesures prises par la plu-
pari: des républiques sua-américaines con¬
tre les spéculateurs et mercantis, la vague
de baisse, d'une façon générale, commence
à s'accentuer. Néanmoins, beaucoup de
commerçants qui avaient fait des stocks
considérables pour maintenir les hauts prix
sont mécontents. D'autre part, un certain
nombre de maisons de commerce assez im¬
portantes des différents Etats de l'Améri¬
que du Sud seraient même dans une situa¬
tion assez critique.
■

Le onômage
DANS LES TISSAGES DE COLMAR

Colmar, 2 décembre. — A partir de cette
semaine, dans la région de Colmar, les in¬
dustries du tissage ne travailleront plus que
trente-deux heures au lieu de quarante-huit.
Pour le moment, on n'entrevoit aucun chan¬
gement dans la filature. Toutefois les ou¬
vriers recevront pour les jours de chômage
une indemnité de 25 % de leur salaire nor¬
mal.

DANS LE NORD

Lille, 2 décembre. — Le préfet du Nord a
demandé télégraphiquement au gouverne¬
ment, à la requête du Conseil général,
d'augmenter les crédits des Bureaux de bien¬
faisance et d'accorder plus largement des
secours aux chômeurs. Pour la première
fois depuis la reprise des affaires dans l'in¬
dustrie textile après l'armistice, le chiffre
des remboursements effectués la semaine
dernière par la Caisse d'épargne de Rou-
baix, 452,054 fr. 97, est supérieur au mon¬
tant des versements, qui n'est que de 421,158
francs. C'est là une conséquence de la crise
du chômage, qui oblige les ouvriers à uti¬
liser les fonds qu'ils avaient épargnés pen¬
dant la période de travail intense.

UNE INTERPELLATION
Paris, 2 décembre. — M. Louis So-ulié, sé¬

nateur de la Loire, se propose d'interpeller
le ministre de l'intérieur sur « les mesures
qu'il oompte prendre au sujet des répercus¬
sions que comporte pour l'ordre public le
chômage, dans les grandes agglomérations,
de nombreux ouvriers étrangers, dont le
contrat de travail a été rompu et dont le
rapatriement n'est assuré par personne ».

- i-

De l'or près de Paris
Paris, 3 décembre. — En forant un puits à

Gif (Seine-et-Oise), un puisatier a découvert-
avant-hier soir, à 27 mètres de profondeur, une
veine dë glaise aurifère de 60 centimètres d'é¬
paisseur. Un échantillon de glaise a été envoyé
le soir même au laboratoire municipal, à Paris.
Le lendemain, les autorités de Gif et la gendar¬merie d'Orsay se sont rendues sur les lieux et
ont interdit la continuation des foxiilles. Des
scellés ont été apposés sur la glaise déjà ex¬
traite -te sut Fori&ee du xtuteà.

C'était au début de l'année 1902. Une
campagne sourde venait de commencer con¬
tre remploi des rayons X, dans les services
chirurgicaux. D'aucuns prétendaient que
soumettre les futurs opérés à l'action de
ces rayons compromettait fortement leur
santé, en attaquant profondément les cel¬
lules de leur organisme. C'était en quelque
sorte vouloir provoquer l'abandon d'expé¬
riences qui, par la suite, devaient donner
les merveilleux résultats qu'on connaît et
çui ont permis à la chirurgie de réaliser
d'immenses progrès, (fui n'ont fait que s'af¬
firmer pendant la crande guerre.
M. Charles Infroit venait depuis quelques

mois d'être nommé chef de service du la¬
boratoire de radiographie à la Salpêtrière.
Comme beaucoup de savante, il avait été

très ému par les bruits mis en circulation
.sur la nocivité des rayons X.
A cette époque, collaborateur d'un grand

Journal parisien, j'eus l'honneur de rece¬
voir la visite de celui qui, près de vingt
ans après, trouvait une mort héroïque en
plein accomplissement de son devoir pro¬
fessionnel.

Je le vois encore comme si c'était hier.
D'une taille au-dessus de la moyenne, bien
pris, d'allure simple et modeste, le visage
grave et doux, encadré d'une barbe blonde
et soyeuse, avec de grands yeux Meus au
regard clair et droit : tel il m'apparut, sym¬
pathique.

« Monsieur, me dit-il, vous appartenez
à un grand quotidien qui, comme d'autres,
sans mauvaise intention aucune, s'est fait
l'écho de propos malveillants susceptibles
de compromettre ou du moins l'entraver
les progrès réalisés déjà par l'action des
rayons X Je vous affirme que ces bruits
sont complètement erronés, et je viens vous
en offrir la preuve. Vous assisterez avec
moi, dans mon laboratoire, aux diverses
opérations radioscopiques ou radiographi-
ques; vous interrogerez vous-même les pa¬
tients, et vous pourrez, si vous le désirez,
vous soumettre à ces expériences. Ainsi
pourrez-vous, juger par vous-même. »

L'offre était tentante, et je me hâtai d'en
faire part à mon directeur, qui acquiesça
volontiers. Et le lendemain, après avoir
déjeuné ensemble dans un modeste restau¬
rant de la rive gauche (nous n'étions ri¬
ches ni l'un ni l'autre), Charles Infroit et
moi nous rendîmes à son laboratoire de
la Salpêtrière.
Là, durant cinq heures, qui me semblè¬

rent des minutes, j'assistai au défilé de
nombreux malades, venus d'hôpitaux pari¬
siens où ils étaient en traitement, blessés
soit par des armes à feu, soit affligés de

fractures des membres ou des côtes, ou en-
j fin atteints de lésions pulmonaires.

«Voyez-vous, observa-t-il, parmi ces pau-j vres gens, les uns sont déjà venus avant
toute intervention chirurgicale, envoyés par

! leur hôpital, pour être radiograrMés. J'ai
: pu ainsi déterminer le point exact de leur
] fracture, indiquer de façon précise les ré¬
gions atteintes, révéler la présence de corps
durs, débris d'os ou balle de revolver. In
somme, c'est la constitution d'une fiche
scientifiquement établie grâce à laquelle le
chirurgien pourra à coup sûr pratiquer
son opération.

» Huit jours plus tard, quand le malade
peut être déplacé, l'hôpital me le renvoie.
Nouvelle radiographie, deuxième fiche, qui
.permet d'indiquer sans hésitation si la frac¬
ture a été réduite, s'il ne reste aucun dé¬
chet, ou, s'il s'agit d'une blessure par une
arme, d'affirmer que la balle ou les plombs
ont été complètement Extraits. »
Au fur et à mesure qu'il développait ses

plaques, M. Infroit me les faisait examiner;
les fractures, en effet, ou leurs réductions
apparaissaient avec une netteté parfaite.
Sur son insistance, j'interrogeai les opé¬

rés. Tous me déclarèrent n'avoir nullement
souffert de leur passage sous l'action du
mystérieux rayon.

« Croyez-moi, me dit-il avec un bon sou¬
rire, les rayons X n'offrent aucun danger
pour ceux que nous y soumettons, à con¬
dition toutefois que l'opérateur sache les
manipuler et les utilise en connaissance de
cause. Il ne faut évidemment pas laisser le
sujet sous l'action du rayon pendant une
tro-p longue période. Car cette action, à la
longue, je l'avoue, devient très dangereu¬
se. »

Et avec encore le sourire, quelque peu
douloureux cette fois, comme s'il pressen-.
tait ce qui devait lui arriver... plus tard ;

« Celui qui risque le plus, c'est l'opéra¬
teur, qui est obligé d'user «de minutieuses
précautions, et ne doit jamais manipuler
ses appareils sans avoir les mains gantées
de très épais caoutchouc. Voyez mes mains
— il avait encore ses mains, — l'épiderme
est gercé, comme brûlé; mais c'est tout à
fait superficiel, et cela n'est pas dange¬
reux.»

Hélas! vingt ans après!...
Avant de le quitter, l'héroïque savant

voulut me soumettre aux rayons X..., et ra¬
diographia ma main gauche. J'emportai ma
fiche une heure après, avec une dédicace
et la signature de cette glorieuse victime.
Je la conserve comme un souvenir inesti-, •

màble. Pierre BRAOCONL '

LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

Courses à Auteuil
Résultats du jeudi 2 décembre,

PRIX DE LA RTSLE (haies, à réclamer), 5,000 francs,
3*100 mètre».
1. RIKUIT (G. Mitchell), G. 18 » 8 50

à M. Achil Fould p. 13 » 5 50
2. Nestor-V (Gittins), I

à M. Courzillat -, p. 14 50 8 >
3. Minorque (E. Hardy), à M. David Lefebvre. — Non

plaoés : Tracy-le-Mont (M. Ory), Bedlord (Petit), Pon
cho (Prior). — 2 Ion* à, 3 long — Rikuit (Edouard-HI
et Rodogune, est entraîné par W. Webb.
PRIX BASQUE (steeple-chase). 8,000 fr., 3,500 mètres.

1. DORVILLE (J Fcy),
à M. Pierre Champion G. 24 » 15 *

2. OurcQ (Sempastous), à M. Ch. Liénart; 3e, Aglaure
(R. Petit) à M Jean Cerf. — 4 long., 10 long. — Dor-
villfc (Gros-Papa et Armide) est entraîné par Michel
PantaD

PRIX VTOLON-1I (steeple-chase, handicap) „ 15,000 lr.,
4,500 mètres
1. SSLVER-SPANGLE (A. Benson), G. 46 50 22 »

à M A. Veil-Picard ..................... P. 18 » 10 »
2. Raolée-Boche (W Head),

à M Georges Christophe P. 16 50 7 50
3. Fonraud (Berteaux), à M. Jean Cerf. — 4. Odoacre

(Salmon). — Non placés : Napo (Barré), tombé; Pelin
(Bolla), tombé. - 3 long., 10 long, 6 long. — SHver*
Snangle (Nabo et Munera) est entraîné par W. Davis
PRIX DES ALLEES (haies, handicap), 8,000 francs,

5,500 mètr> a
J. RAINFALL (Barré), G.

.... P.
52
22

31 »

11 50

.... P. 25

32 50

15 >

50

à M D. KéJékian
2. Ministériai (F. Williams).

à M. Henry Remy
3 Gabée (J.-B. Bourdalé),

à M» G. Braquessac ....

Non placés : Ovillers (J.-B Lassus), Roi-Belge (E
Hardy), Rigober- (P Thibault), Barbara (R. Ferré)
Ôlaîouti (A. Benson), Usage (G. Mitchell), La-Gloire-de
Hotc (W. Ilead, Prince-d'Andorre (Berteaux). tombé.
■— Encol., 5 long. — Rainfall (Oversight et Reinette)
est entraîné par Ch- Bariller.
PRIX ASTROLABE (steeple-dhase),, 10,000 francs,

3,100 mètres

G. 17 » 1
P. 13 50 6 .

L LE-GUETTEUR (Salmon), ..J
à M. Jean Trarieux

2. Rëve-de-Mondaine (Berteaux),
à M André Boas P. 19 » 8 50

3. Solférino-lkl (W$ Head), â M. J.-D Cohn; 4e, Be-
zonvaux (Serré) — h long., J long., 4 long. — Le-Guet*
teur (Gorge et La-Garde) est entraîné par Lawrence
PRIX GOVERNOR (haies), 8,000 francs, 2,700 mètres.

L Origan-f! (Berteaux) G. 66 » 38 5Ç
à M. A Baguenault de Puchesse... P. 22 50 12 «

2. RAPIN (W. Hea-i),
à M Ch. Liénart P. 19 , » 8 >

3. Claude-Frolio (F. Williams),
à M H. Laborie P. 28 50 21 a

Non placé • Iron-Duke (E. Hardy) tombé, Le-Phcenia
(L. Barré), Senonches (Huline), Bon-Accueil (G. Mit
chfli), Halicz (A Benson), Black-and-White (Hawkins)
tombée, Cinna (Legrand), Malatia (Drayton), Gibraltat
(Salmon), Fums-Uj (Howawrt). 4 long., 2 long. 4. —-
Orîgan-BI (Hébron et Orberose) est eitraîné par L.
Wenger.

Hippodrome du Bouscat
La Société des Steeple^Chases de Bordeaux donner^,dimanche prochain 5 décembre, la troisième et dernière

journée de sa réunion d'automne sur l'hippodrome duBouscat.
Les courses commenceront à 1 h. 30, et les 5 épreuvesdu programme seront courues dans l'ordre suivant :
Prix du Coq-Hardy (course de haies, à réclamer), 2,003fr.; Prix de Bruges (oourse de haies), 2,000 fr.; Grand-Prix d'Automne (steeple-chase handicap), 10,000 fr.- Prindes Pins-Francs (steeple-chase), 2,000 fr.; Prix du Vi

gean (course de haies), 3,000 fr.
Les différentes épreuves qui encadrent le Grand-Prixd Automne, steeple-chase handicap de 10,000 fr., l'une desplus importantes allocations données dans la région en

courses à obstacles, ont réuni de nombreux engagement)et donneront lieu à des courses fort intéressantes. C<dernier prix, en particulier, promet, par la rencontnde bons cheraux de Paris et des excellents steeple-cha
T légionales- oomse chaudementdisputée, lout fait prévoir que les promesses d'un programme aussi bien composé attireront dimanche, a»Bouscat, pour cette journée qui clôturera dignement I»

dïgrfndfSrs. " d6 B°rdea,1X' 1,Msista™

Jbes matches de dimaeclie

Iifl MUSIQUE A PARIS
Concerts Colonne et Lamoureux

Couvres nouvelles

Nos grands concerts musicaux ne se
hâtent pas de nous révéler des œuvres
nouvelles, et le répertoire de leurs pro¬
grammes fait une trop large place aux œu¬
vres classiques de Beethoven, Schumann
et Wagner. On peut entendre chaque di¬
manche au Conservatoire, et aux concerts
Pasdeloup — qui ont émigré dans la salle
de l'Opéra — ou chez Colonne et Lamou¬
reux, des fragments importants des chœurs
lyriques du maître de Bayreuth, en atten¬
dant que l'Académie nationale de musique
soit autorisée à jouer à son tour du Wag¬
ner ! Aux concerts du Châtelet, M. Ga¬
briel Pierné a dirigé le mois dernier une
(( Suite sympihonique » de M. Darius Mil-
haud, qui est peut-être le musicien de l'a¬
venir, mais pas oelui du présent, que je sa¬
che !
M. Darius Miihaud, dont je connais des

compositions extrêmement musicales et
personnelles, me semble se moquer agréa¬
blement du public, ou plutôt désagréable¬
ment, car sa dernière œuvre n'était qu'une
suite de dissonances assez ahurissantes.
Peut-être n'ai-je pas compris, mais je n'é¬
tais pas le seul à être de mon avis !
M. Pierné nous a fait entendre aussi, à

deux reprises différentes et avec un plein
succès, le Sommeil de Canope, de M. Gus¬
tave Samazeuilh, page symphonique et ly¬
rique, qui sut mettre en relief la belle voix
de Mme Balguerie. Œuvre de haute al¬
lure, hardie d'écriture, mais cependant ac¬
cessible à l'auditoire averti, des concerts
Colonne.
Quant à M. CheviMard, iil donnait la

première aitdition d'un poème symphoni¬
que d'un musicien dont le nom figurait
pour la première fois sur les affiches de
nos grands concerts : M. Maurice Fouret.
Aladin, tel est le titre de ce morceau

d'orchestre, aux idées très claires, à la
fois poétiques et descriptives, aux sonori¬
tés riches de timbres. Ce début très remar¬

qué est d'un heureux augure pour la car¬
rière de ce jeune compositeur.
Au même concert, M. Marneff, violon¬

celliste solo, interprétait remarquablement
le concert en << la mineur » de Saint-Saëns,
avec beaucoup de chaleur et d'expression.
Son succès a été des plus vifs. Disons aussi
avec quel art admirable M. Camille Chevil-
lard a dirigé le sublime prélude de Lohen-
grin de Wagner. Et je pensais à un mot du
vieux Prix de Rome Alfred Rabuteau, qui
me disait il y a trente ans : « Toute l'harmo¬
nie de la musique est contenue dans cette
page unique dans notre art. »

Henri BtFSSER.
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A la mémoire d'Edmond Rostand

Paris, 2 décembre. — Une messe à fa mé¬
moire d'Edmond Rostand a été célébrée ce
maton à l'église Saint-Pierre-du-Gros-Caillou.
La famille du poète était représentée par
Mme Edmond Rostand, sa veuve, et par
MM. Maurice et Jean Rostand, ses fils. De
nombreuses personnalités, amies de la fa-
milië. étaient venues assistée à ee service.

Owen ROE, de l'Aviron Bayonnais qui ren¬
contrera, dimanche, l'U. S. Dacquoise.

FOOTBALL RUGBY

Championnats
COTE D'ARGENT

AU BOUSCAT. — Stade Bordelais U. C. contre S. A.
Bordelais.
On peupt poser en -principe que la première place au

comité de la Côte d'Argent se joue dimanche entre ces
deux Clubs.
Le S. A. B.» qui a conquis très rapidement sa forme,

a fourni jusqu'ici d'excellentes performances, remarqua¬
bles surtout par leur régularité. Le a quinze », mobile,
bien en souffle et doué d'une grande énergie,. s'attache '
surtout à confectionner un jeu rapide basé sur l'ofîen- \
sive à outrance. Ses avants sont au point, et ses lignes i
arriéres, sans être de toute première qualité, comptent
quatre hommes de . valeur ; la paire de demis, le centre
Nicoleau et l'ailier Audoire. j
Le S. B. U. C. a démarré plus lentement. Depuis trois i

semaines, son équipe est xen gros progrès. Si les avants ;
sont encore dépourvus de cette cohésion qui fait le j
pack de grande classe, ils n'en jouent pas moins assez
classiquement en utilisant leurs réelles qualités athlé¬
tiques.
La force principale Ue l'équipe réside dans ses lignes

arrières, homogènes et puissantes, dont les centres sa¬
vent tirer le maximum de deux ailiers excellents.
Que va-t-il se passer ?
Jusqu'à plus ample informé, ie S. A. B. obtiendra

une certaine maîtrise en mêlée et pourra dominer en
première mi-temps, attaques de trois-quarts, période pen¬
dant laquelle il cherchera peut-être à étouffer son ad¬
versaire par des rushes sur coups de pied à suivre.
Mais s'il ne marque pas par ce procédé, il nou paraîtdifficile qu'il y parvienne par ses trois-quarts. C'est la
deuxième mi-temps qui entraînera lo dénouement.
Nous pensons que g* avants statist©3 tiendront suffi¬

samment leurs adversaires directs en respect pour per¬mettre aux divisions arrières d'arracher la victoire par
un ou deux essais de différence, aptès une partie chau¬dement disputée.
A MUSARD. — C. A. Béglais contre Section Burcll-

galienne.
Ces deux équipes, douées de moyene différents, ne doi¬vent pas être loin l'une de l'autre. Si les Béglais ont

un paok d'avants puissant, lourd et en parfaite condi¬tions physique, par contre le manque de liaison avecles lignes arrières constitue pour eux un réel handicap.La Section est d'une activité infatigable et d'une ra¬
pidité de jeu remarquable. Ses hommes manquent d'ex¬
périence, partant du sang-froid nécessaire à la conclu¬
sion d'attaques bien amorcées. D faut donc esoompter
une compétition acharnée. Toutefois, le C. A. Béglaisdevrait fournir le vainqueur par nn tout petit essai, àmoins que le match nul renvoie les deux adversairesdos à dos.
A GRADIGNAN. — A. S. du Midi contre B. E. C.
Etudiants et Cheminots sont à égalité de points, cha¬

cun ayant à son actif une défaite et fcun match nul.Bien que tous deux comptent un match nul avec leC. A. Béglais, les Etudiants ont renforcé depuis leuréquipe de telle façon qu'ils feront jeu égal en avantset gagneront par leurs trois-quarts par un écart d'un oudeux essais.

(Troisième série)
A LA REOLE. — A. S. Carde contre 8, C. Réolals.
Favori : Carde.

v
A SAINTE-FOY-LA-GEANDE. _ B. G. Bordelais oen.tre Stade Foyen.
favori : Sainte-Foy.
A PODENSAC. — Stade btayais contre R. G. Poden*

sacafs.
Favori : Podensac.
A PONTENX. — Abzac-Coutras contre U. S. Ponte-

naise.
Favo*i ; Pontenx.

COTE BASQUE
A BAYONNE. — U S. Dacquoise contre Aviron Bayon¬

nais.
Le terrain de Hardoy verra se dérouler le match sen¬

sationnel, celui d'où sortira le champion de la Côte
Basque II est très difficile d'en pronostiquer le ré¬
sultat.
Dax, qui a un match nul sur les bras, a absolument

"besoin de la victoir ■ pour prendre la tête, alors qu'un
match nul permettrait tout de même à l'Aviron de
maintenir le point d'avance qu'il possède.
L'importance de l'enjeu dispense de 6'appesantir sur

l'intérêt de cette rencontre. La bataille va d'abord se
livrer entre les avants. Battus en mêlée, les Dacquois
n'ont plus qu'une toute petite chance de gagner, par
contre-attaque.
Nous pensons que les deux packs s'équilibreront dans

toutes les phases du jeu. Dans ces conditions, la vic¬toire devrait être arrachée par les meilleures lignesarrières. Or, celles de l'Aviron paraissent manquer de
vitesse. Nos préférences pencheront donc vers Dax, maistrès faiblement Le ma,tch nnl nous sourirait davan¬
tage — étant donnée la valeur quasi-égale des deux com¬
pétiteurs - si l'offensive n'était pas la base même du
jeu de Dax et de l'Aviron.
A BIARRITZ. — Section Pafoise contre Biarritz-Olvm.

pique. J
Pour la première fois depuis un mois, assurp-t_™l'équipe de Biarritz s'alignera au comnlet t^. * 1 *

feront lenr rentrée. Le» Paloi» auront donc affaS àforte partie, d autant plus ,ue leur ligne d'avant» e»t

TeTur!Z^J^\ Ta lieu' de" ^
$Jrnt chez iournira ]e ™i~,qn4i»ladr;

(Deuxième sériel

nai0L0B0N- ~ Staae "-^ centre r. C. «ere-
Favori : Hendaye.

léonai3.ATJLE°N' ~ U' S' T"roa»»iS» contre - S.* A. Mali-

Airel CUICHEMERRE, capitaine do l'U S
Dacquoise qui va matcher, dimanche,I Aviron Bayonnais-

dateDAX" ~ S' Soustonnaise «"tre A. S. u. Lan
Favori : Soustons •

A A,T„„ armagmac-bigorre
V.S. leeXnéraTTirZTa ïleure résistance aux Auscitains. m

bats.TABBES' ~ F' C' Lou,'<,ais contre- Stadocaste Tar

Depuis la victoire de Lourdes sur AimE ni

■■

LdcSHfSV"ÈjS'aPd ^^té^eTn
qui pourrait bien le tenir en échec. adversaire el
semblédes tenn»r C°mpte de la «uiXWMUé d'en
Aussi le Stadoeœ'f °'aœm?nt de leurs lignes arrières,aussi le Stadoceete ïarbais sortira-Ml victorieul di

A Mre^N^miUS a60 d°nnant de W eu bouL
sidanaise'. ~ S' Fleurant,ne «entre u. s. Mus-
Favori : Fleurasoe.

pique?1311140' ~ J' S' Ta,,baise contrc Séméac-Olym.
Favori : ïarbes.

PYRENEES

GUonSsAS?'10GmOKS' ~ SUde Tol"ousain "outre Saint-
Malgré ses deux dernières performances, Saint-Girons

^inPes ?" .preter,dri' ,a renverser le colosse toulou-
Te iaérettS P° BnCCOmb*ra »*' ™ lustre essai.
A TOULOUSE. Stade Saint-Gaudinois contre T. O.E. C.

Bataill fprmidahle entre avants. Le T. O. E C n'estpas une équipe qui totalise les essais, mais il est diffi-cile de marquer contre elle. Jouant sur leur terrain,les Toulousains gagneront difficilement.
A ALBI. -- U. S. Montalbanaise contre S. C. AlbL

geois.
Montauban a fait brillante figure en championnat- il

y a huit jours U a battu chez elle l'A. S. CarcaSson-naise. Bien qu'ayant le handicap du déplacement, notrepronostic est en faveur de son a: quinze », qui gagnera
par les avants.

PERIGORD.AGENAIS
A MARMANDE. — C. A. Ribéracois contre U, &N! armandaist.
Favori : Marmande.
A VILLENEUVE-SUR-LOT. — «L S. MuestdanarêCcontre U. S. Villeneuvoise.

. oanafSt
Favori î Villeneuve.

CHARENTES
A L4 BOCHELLE. _ s. A. Parthenatsien contn

I Stade Rochelais
La Rochelle, vainqueur de Bochefort, doit normaleI ment ajouter une autre victoire à son palmarès,

j A " ANGOULEME - C. A. des Chemins de fer CSait%tes) contre S. C. d'Angoulême.
Angoulême fut difficilement battu par Cognac. Il es*

peu probable que les Cheminots puissent donner un«
deuxième édition de cet exploit. Notre favori est le SC. d'Angoulême.

MATCHES AMICAUX

naL^IB0URNE ~~ Boucau"Stade contre U. A. Libour
Si les Boucalais déplacent leur équipe complète, leuriavants assureront a l'équipe une si grande maîtriséque. les troia-quarts libournais seront incapables de réta

A PERICUFTTv Con°lu8i<>n : Tictoirè du Boucau.gourdîm Poitevin contre C. A. Péri

un^av'an'taaalJe aU"' ^ Pé"K°«dins aurordsem^TafZÏÏrS&T**^
ça?se.C0GNAC' ~ Athlétic Brct°n contre U. s. Cogna-

déjà en"™,,™ S™'J-Nazal™' da formation récente, eef
■

a . ^ evra cePOndaut s'incliner devant lei
- A ODt 16 P°int d'aPIrai la d'a*aa'a
An? T n Agenais contre c. A. Briviste.in^oviL eUr ^UIante »ur l'Olympique, il est

ouf ^m ? ,uAb™' handicapé Par le déplacement el
■

1 Quelques remplaçants, batte los Brivistes.eanmoins, le score sera peu élevé, étant donnéevalenr du team d'Agen. \
zaguai^ TESTJÏ- ~ u- S. Testerine contre C. A. Cub

1 Favori : La Teste.
A SAINT-MACAIRE. —- S. G. Girondais contre U. &

Macarienne.
Favori : Saint-Macaire.
A ARCACHON. — U. A. Cadiflacaise contre Wonde«

land Arcachonnais.
Favori ; Cadillac.
A SAINT-SEVER. — Stade Montais oontre U. 4

Severin.
Favori : Stade Montois.
A TONNEINS. — F. C. Mfeamonteis contre StacH

Tonneinquais.
Favori ; Tonaeins.

Henry HOURSIANGOU»

FOOTBALL ASSOCIATION
LA COUPE DE FRANCE

AU JARD-MERIGNAC. — A. F. Garenne-Colombe*
contre Vie au Grand Aïr du Médoc.
Quoique l'A. F- Garenne-Colombes ait été classée eu

seoonde série, son équipe pratique un jeu rapide eti
scientifique» Sa ligne de « fonvards-» est pleine dfardffllii



/

'A son centre est Denis, qui joue avec sang-froid «fc dn*»t v .. _ ,

les « shote » sont puissants ot précfc. D'ailleurs, tout lo est une nJfouîft' Str**!? fera 84 rentrée, et ee nous1A11 r^A CM Kn-^/inmiara act. tnli/.i-ilnv,A h 1- n ® ® PIuOlOUS© indioatîotl TIOIIT 4vnln» 1 it-A J
-

jeu de ses co-équipiers est subordonné à lui. Parmi w»derniers, instrumente le vieux Rigai, dont le jeu est«impie mai- efficace.
Le demi-centre est habile et courageux. Quant aux ar-Hères, Us Jouent consciencieusement et exécutent debons dégagements.
Aveo toutes ces qualités, le « team » de l'A F Garen-ne-Colombes est parvenu à battre, dans les premierssnatches de la Coupe de France, Vitry, par 2 bute à Let le Racing-Clu' de Roubaix, par 2 buts à zéro.Néanmoins, on ne peut trop présumer de ces victoiresqui furent, pour le moins, heureuses.

^ maintenant renforcée de BoyerMentba et Sissingh, dont la valeur est grande. A côtéd'eux se trouveront le- Jourde, Rodel, Martin Naudon,Mac Lellan, qui ont d'excellentes qualités individuelleset qui paraissent être d'une classe au-dessus des Pari¬siens

Maintenant, tout revient à feavoir si les Médocains au¬ront trouvé la cohésion qui 'leur est nécessaire.Nous basant sur l'affirmative, nous pronostiquons leurVictoire. Cette dernière sera peut-être difficile, car leevisiteurs ont une défense t en bloc » qui est des plusmalaisées à percer.

AU STADIUM. — Racing-Club de France contre StadeBordelais Université-Club.

Les Racingmen parisiens ont, cette saison, de bonnesiwrformances à leur actif. Ils ont joué 16 parties, enont gagné 11 ei fait 5 fois match nul, marquant un to¬tal de 41 buts contre 14.
Une seule équipe les a battus. C'est le F. E. C. Le-rallois, qui en triompha dimanche dernier, dans le• championnat de Paris, par 2 buts à zéro; et ceci àcause de « loupés » incompréhensibles des deux arrières :Baumann et Faure, des « Bleu et Blanc ».

Jourda, le demi-centre, est l'âme de l'équipe. Il sertadmirablement bien ses avants. Chez ces derniers, Mé¬decin est trèÀ rapide mais maladroit; Rodriguez et Tou¬lon sont de fins joueurs, mais trop personnels. Devic etTriboulet seront peut-être les plus dangereux.De son côté, le Stade Bordelais a une équipe pleined allant, Ilauret et Lassalle la dirigent le mieux pos¬sible; ils espèrent profiter de la vitesse de leurs ai-

Bordeaux Athlétic-Club contre Football-

i. ascx pré^8® indication pour évaluer l'efficacité dete défense bordelaise.
Néanmoins, étant donnés les résultats obtenus jw? p"-r l6s Racingmen, en présence d'équipes de réel¬le classe, nous les sacrons iaroris. Mais nons fondonsen même temps quelques espérances sur nos représen¬ter' aPr°6t0r dB °erteines de
A CETTE

Club Cettois.
Après leur brillante victoire sur les Bastidiens, les Ba-cistes, se déplaçant an complet, peuvent espérer battreles Angle-Cet tois. D'autant plus que le bruit court

que ces derniers sont dans une mauvaise passe. Leurdernier match nul avec Nîmes semblerait le confirmer.

autres championnats
(Première série)

AU VELODROME DU PARC. - Coqs Rouges a)contre Gai lia-Bastide (1).
En raison des résultats obtenus par Gallia-Bastide con¬

tre les Bons-Gars (2 buts à 3) dimanche dernier, nous
©n faisons notre favori.

(Deuxième série)
Vaillants de Saint-Seurin contre

Bruno.
Pronostic : Jeupes de Saint-Bruno.
— Chêne de Bèglcs contre Avant-Garde de Caudétan.
Pronostics : Chêne dé Bègles.

championnat de la l. 8. 0.
(Deuxième série)

AU JARD-MERICNAC. — La Gironde (1) oontre En*fants d'Arcachon (1).
Favori : Enfants d'Arcaohon.
A BRUGES. — Floirac-Club (1) contre Bordeaux-

Olympique (1).
Favori : Bordeaux-Olympique.

MATCHES AMICAUX
AU BEQUET. — E. S. de La Bastide (1) contre C. A.Moulin-d'Ars (2).
Favori : E. 8. de La Bastide.
A SAINT-JEAN-D'ANGELY. — G. A. Moulin-d'Ars

contre 8. Angérien.
Favori : C. A. Moulin-d'Ars.

Jeunes de Saint-

A CADILLAC. — Patrïa Sainte-Croix oontre Jeunes
de Cadillac.
Favori : Patria Sainte-Croix.
A MONT-DE-MARSAN. — E. 8. de Mont-de-Marsan

contre V. G. a. M. (R.).
Favori : V G. A. M. R.).
A MUSARD. — Bordeaux-Sporting-Club (1) oon&re C.

A. Béglais <2J.
Favori ; Bordeaux S. C.
A SAINT-JEAN-DE-LUZ. — Real Soolotad de Saint-Sébastien contre Arin Sportlng-Club Luzien.
Favori : Real Societad de Saint-Sébastien.
A MONTAUBAN. — C. A. Montatbanais contre U. S.

Montalbanaise.
Favori : U. S. Montalbanaise.

Robert PBCQUERY.

CROSS-COUNTRY
COUPE DE LA COMMISSION

La commission d'athlétisme de la Côte-d'Argent fait
disputer dimanche matin, aux environs de Monrepos, la
Coupe de la oommission.
Le Club Athlétique Béglais, le Stade Bordelais, la Sec¬tion Burdigalienne, le Bordeaux-Olympique et le Spor-

ting Athlétique Bordelais ont envoyé leurs engage¬
ments, et le nombre des partants ne sera pas éloigné
de la centaine. Parmi le® engagés nous relevons : Pa¬
rent-eau, vainqueur des grands-prix d'ouverture et de
l'Inter-Clubs de dimanche dernier, à Bèglee; Eyrolles,
champion de la Côte-d'Argent 1920; Coin te, rexoellent
oonreur du B. O.; Ducourneau, champion de la Côte-
d'Argent des 10 kilomètres; Gabriel, Hue, Bentéjac,
Sutterljn, Lalyman, Joséphin, etc.
Parenteau, en excellente condition, pourrait continuer

la série de ses succès.
Par équipes, Bègles a des chances sérieuses, talonné

par la Section et le Stade.
Le départ sera donné à 10 heures précises devant l'é¬

tablissement de Monrepos.

CERCEAU BORDELAIS
Dmanche 12 décembre, grand-prix Ulysse Brin (8 kilo¬

mètres environ). Les engagements sont reçus au siège de
la Société, café Continental, 392, boulevard Président-
Wiléon; à l'Union A. B.f café Mazarin, avenue Thiers,
et chez M. Dufraisse, 51, rue * du Palais-Gallien.

BORDEAUX
L'Auto postal

Franchissant avec allégresse
Les caniveaux' et les trottoirs,
Il défonce avec gentillesse
tes vlus résistants urinoirs.
Si son clakson est asthmatique.
En revanche un bruit de métal

q Signale à l'attention vubligue
L'auto vostal.

Il tente de se rendre utile.
Taille les chats, coupe les chiens.
Et pour ce travail fort habile
Ne vous demande jamais rien.
Il a même la complaisance
De vous conduire à l'hôpital
Si vous faites sa connaissance.

L'auto postal.

Partout son succès — à la lettre —

Sans contredit est écrasant
Il vous remue, il vous pénètre
Et vous corrige en s'amusanl.
Il exhale un parfum de brise-
Des-bois et le facteur rural
Est jaloux de voirgue nous grise

L'auto vostal

Il est plaisant; il nous amuse
— L'auto de la poste est rieur —
Et cette joie semble l'excuse
De son rôle supérieur.
Car il paraît — on nous l'assure —

Que c'est un rôle capital
Que remplit, avec quelle allure,

L'auto vostal.

Comme depuis belle lurette
Les plis, telles les allumettes,

^ S'obstinent à ne partir point
Et nous arrivent encor moins.
Sans être trop original
Peut-on d'une manière honnête
Poser cette guestion bien nette :

rA guoi sert donc l'auto pôstal ?
Henri BOULARË.
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L'Institut du pin
—t—

La prosp-érité de la région landaise est
jfiue avant tout à la culture du pin, qui nous
idonne le Pois, l'essence de térébenthine et
la colophane. Si nous voulons nous réser¬
ver les bénéfices des industries qui em¬
ploient lés deux derniers produits, après
{La transformation chimique, il nous faut
]un organisme capable de rivaliser avec les
laboratoires allemands. Les efforts isolés
demeureraient vains. Un laboratoire mo-
jdèle doit et peut être créé.
Tout le monde est d'accord sur le pxin-

pipe. Il faut envisager l'application. Ce la¬
boratoire, dè l'avis des techniciens comme
des industriels et des commerçants, sera
]un centre de recherches scientifiques, con¬
duites par des spécialistes, et formant des
ingénieurs à son tour, aussi hien qu'une
école d'application, pour ainsi dire, où la
création et la direction des usines feront
-2'objet d'un enseignement -sur le terrainpratique après les leçons théoriques.

Pour que cet établissement, qu'on pour¬
rait appeler l'Institut du Pin, réponde à
lous les besoins, il faut qu'il soit fortement
(outillé à tous les points de vue, c'est-à-dire
(alimenté par des subventions officielles et
privées, des donations, des cotisations, des
délivrances de brevets ou devis, etc. Il sem-
Ifcûe qu'une assoctaCion puissante formiée
par tous ceux qui auraient recours à ce
précieux laboratoire serait bientôt en me¬
sure de réaliser l'Institut du Pin.
Mais en attendant cette création de l'ave-

jnir, il y aurait à la fois ingratitude et lour¬
de faute à ne pas développer l'ancien labo-
patoire des résines de la Faculté des scien¬
ces de Bordeaux, qui, sous la direction de
M. le professeur Vèzes, a déjà rendu tant
ide services. Nous avons là le noyau de l'or¬
ganisme de demain. D'autant qu'un géné¬
reux donateur vient d'adresser M. le Rec-
$eur la lettre suivante :

« Pontenx-les-Forges, 12 octobre 1920.
» Monsieur le Recteur,

» Monsieur le Ministre de l'instruction
publique, devant l'insuffisance du budget
de l'Etat, vient de faire appel à tous Tes
français en faveur des universités.

» Répondant à cet appel, j'ai l'honneur
de vous offrir la somme de vingt mille
francs pour l'Université de Bordeaux; mais,
suivant en cela les désirs de Monsieur le
Ministre, je me permets de vous indiquer
à quoi service je désire voir affecter cette
spmme.
JE « J'habite la région boisee des Landes, et

m'intéresse tout naturellemui. au labo¬
ratoire des résines de la Faculté des scien¬
ces si savamment dirigé par son fondateur
(M. Vèzes-

» Persuadé que c'est ce laboratoire, s u
test suffisamment aidé, qui rendra possible,
non dans un avenir lointain, m-i's presque
immédiatement, la création dans notre Sud-
Ouest de l'industrie de la plupart des dé¬
rivée des résines, actuellement le mono¬
pole de l'Allemagne, je vous pr.„ de faire
affecter ma subvention au laboratoire des
pésines, en attendant que ce laboratoire de¬
vienne l'Institut du Pin.

» Veuillez agTéer, etc.
» F. DUPOUY, fabricant de produits

résineux, à Pontenx-les-Forges (La^es).»
Il ne faudrait pas beaucoup de 'donations

comme celle-là pour préparer, dès aujour¬
d'hui, la création projetée sur de largçs
bases. Nous ne doutons pas qu'elles ne
viennent assurer à notre région les profits
que l'Allemagne a si longtemps prélevés sur
pous.

- —» ■—

Impôt sur le chiffre d'affaires
M. Pierre Dignac, député de la Gironde, a

posé la question suivante au ministre des fi¬
nances, pour savoir si les frets de France à
l'étranger et vice-versa, ou de l'étranger à l'é¬
tranger sont assimilés aux affaires d'exporta¬
tion et, comme tels, exempts de l'impôt de 1,10
p. 100 sur le chiffre d'affaires, et ajoute que
toute interprétation différente du décret crée-'

rait à l'armement une charge nouvelle et con¬
tribuerait à mettre la marine marchand* fran¬
çaise en état d'infériorité vis-à-vis des marines
étrangères. '
La réponse suivante lui a été faite ;
« L'article 5 de la loi du 25 juin 1920 n'assu¬

jettit à l'impôt sur le chiffre d'affaires que les
affaires faites en France et une affaire ne peut
être considérée comme faite en France qu'au¬
tant que son exécution par le redevable doit
S'accomplir dans notre pays. (ïnstr. minist.
du 29 août 1920, publiée au «Journal officiel»
du 3 septembre 1920, p. 12.881, col. 3) 11 en ré¬
sulte que l'impôt sur le chilfre d'affaires n'est
pas exigible sur les frets payés pour le trans¬
port de marchandises d'un port français à un

Les cours du marché de première main
Nous avons mis nos lecteurs au courant des

mesures prises par la municipalité tendant
à la modification du régime des marchés et
aux moyens de faire connaître le plus large¬ment possible les prix atteints sur le marché
de première main. Ces prix seront désormais
affichés tous les jours dans les marchés se¬
condaires.
Afin de leur donner la plus grande publicité

possible, nous les publierons désormais éga¬
lement tous les jours, au moins pour les ar¬
ticles les plus demandés.
Rappelons enfin que le public est autorisé à

acheter au marché de première main de la
place des Capucins pendant toute la durée de
ce marché, de 5 heures 30 à 9 heures.
Cours relevés par le service des marchés,halles centrales (Capucins) de Bordeaux,
marché du S décembre 1920 :
Cours relevés par le service des marchés (halle cesa-

tale) do Bordeaux :

Triperie. — Pieds: Veau, 2 fr. 25; mouton, 0 fr. 60, le
tout la pièce.
Volailles et lapins. — Poulets, 12 fr. 50; lapins domes¬

tiques, 8 fr. 75, le tout le kilo.
Fruits. — Pomme® : grises, 2 fr.; reinettes, de 3 fr.

à 8 fr., le tout le kilo. — Citrons, 0 fr. 25 la pièce.
Légumes verts. — Choux pommés : Petits, 3 îr.;

moyens, 4 fr.; gros, 8 fr., le tout la douzaine; navet»,
petits, 0 fr. 30; moyens, 1 fr. 50; gros, 1 îr. 50, la dou¬
zaine; poireaux, petits, 1 fr. 50; moyens, 2 fr.; gros,
4 fr.; ail, 4 fr. 50 le kilo; oignons, 0 fr. 45 le kilo; lai¬
tues, 3 fr. la douzaine.
Œufs. — Midi, 78 fr.; Nord, 75 fr.; Maroc, 62 fr., le

tout le cent.
Pommes de terre :* Blanches, 0 fr. 35; roses, 0 fr. 50;

jaunes, 0 fr. 45, le tout le kilo.
Poissons. — Anguilles : Petites, 2 fr. 50; moyennes,

4 fr.; grosses, 8 fr.; maquereaux, 6 fr. 50 le kilo; mer¬
lus, 6 fr. le kilo; sardines de Bayonne, 18 fr. le cent;
soles, grosses, 14 fr.; moyennes, 10 fr.; petites, 8 fr.,
le tout le kilo.
Viandes. — Agneaux : Ire qualité .(devant, 13 fr.; der¬

rière, 14 fr.; 2e qualité (devant), 10 îr.; derrière, 11 fr.;
3e qualité (devant), 8 fr. 50; diérière, 9 fr., le tout le
kilo.

2
3

Accident mortel au dépôt de Lescure
Vers midi et demi, jeudi, un navrant ac¬

cident s'est produit au dépôt de la Compa¬
gnie des tramways, à Lescure.
M. Eusèbe Casalis, receveur, occupé à at¬

teler une remorque à une voiture motrice,
fut soudain, pris entre les tampons de ces
deux véhicules.
Grièvement blessé à la cuisse gauche et

en d'autres parties du corps, l'infortuné re¬
ceveur fut transporté à l'hôpital Sain.t-An-
dré, où 11 succomba peu après, malgré les
soins qui lui furent prodigués.
Une enquête est ouverte pour l'établisse¬

ment des responsabiltés.

Vermouth BOB, boisson hygiénique.

/'

Au Palais

Comité des consommateurs
Le Comité des consommateurs de la Gironde,

réuni sous la présidence de M. le Préfet, a, dans
sa séance du 1er décembre courant, émis le vœu
que soient apposés dans les marchés des pla¬
cards invitant les consommateurs à se défendre,
le cas échéant, contre les exigences des reven¬
deurs et qui pourraient être libellés de la façon
suivante :

CONSOMMATEURS,
N'achetez rien avant d'avoir pris con-

naiseance des prix payés au marché des
Capucins.

VOIH LE TABLEAU OFFICIEL

CONSOMMATEURS, DEFENDEZ-VOUS !
SI vous pays trop cher, ne vo-îs plaignez

pas, o'est votre faute. Consultez le tableau
des cours du marché de première main-

Ce vœu a été transmis à M. le Maire de Bor¬
deaux pour suite à donner.

Le Foyer indigène
Nous rappelons que la conférence sur la créa¬

tion à Bordeaux d'un « Foyer indigène » aura
lieu samedi 4 décembre à 17 h. 30, dans le
grand amphithéâtre de 1 Athénée.
Cette conférence, qui est publique et gratuite,

montrera le parti qu'on peut tirer, dans les
travaux de la paix, du concours des travailleurs
indigènes qui ont si bien servi le pays dans les
combats et dans les travaux de la guerre.

Listes téléphoniques
de l'« Annuaire de la Gironde »

Rectifications et insertions reçues jus¬
qu'au 7 courant par correspondance adres¬
sée à la Société de l'Annuaire de la Giron'
de. Péristyle du Grand-Théâtre.

Un concours de modes
Quelle femme ne désire être habillée par

un grand couturier ? Le moyen en est offert
à toute acheteuse du numéro 4 de l'Illustra¬
tion des Modes qui prendra part au CON¬
COURS DE MODES organisé paT cette re¬
vue. Il est doté de 20,000 fr. de prix con¬
sistant en robes, manteaux et chapeaux à
commander par les lauréates dans la mai¬
son qu'elles-mêmes choisiront parmi les
plus réputées de la Couture et de la Mode...

•

Le Bal des Etudiants
Le comité du Bal des Etudiant.? informe le

public qu'il donnera sa grande fête annuelle
de charité dans la deuxième quinzaine de jan¬
vier, à l'Alhambra-Théàtre.
Après le succès obtenu l'année dernière, les

étudiante comptent sur tous les Bordelais pour
les aider à donner à leur grand bal un éclat
digne des vieilles traditions d'avant guerre.

Les coftK^tittftsdu transport aux frais de l'État
des corps de militaires tués pendant la guerre

-WVAA-

Répression des fraudes
Le service des analyses de la Station agro¬

nomique (Faculté des sciences) a examiné,
en novembre,v 197 échantillons de boissons
et substances alimentaires prélevées dans
les départements de la Gironde, de la Dor-
dogne, des Landes et de Lot-et-Garonne.
Sur ce nombre, 64, principalement des laite,
soit une proportion de 32,5 %, ont été si¬
gnalés comme présentant ou pouvant pré¬
senter des infractions aux lois et règle¬
ments.

Protection chartronnaise
La consultation mensuelle des nourris¬

sons aura lieu dimanche prochain 5 cou¬
rant, à neuf heures, au siège social, im¬
passe Poyenne, 7. A l'Issue de la consulta¬
tion, il y aura une séance de vaccination.

Chute grave
M. Bernard Sudre, âgé de cinquante-quatre

ans, demeurant au Bouscat, contremaître ma¬
çon, travaillant dans la Maison Brizard et Ro¬
ger, a fait une chute de quatre mètres. Con¬
tusionné en différentes parties du corps, le
contremaître a dû être transporté à l'hôpital
Saint-André.

Il ne faut plus se gêner
M. Richard, commissaire de la brigade

mobile, a mis jeudi en état d'arrestation
une jeune domestique, Jeanne X..., qui s'est
rendue coupable de plusieurs vols. En
moins de deux ans. Jeanne « a fait cinq
places », comme on dit vulgairement. En
dernier lieu, elle était au service de M
Prado, qui tient un café rue de la Gare.
Jeanne X... avait soustrait une bouteille

de cognac, qu'elle avait cachée entre ses
matelas, où on l'a retrouvée.
Elle avait en outre dérobé une chemise et

un « renard» à l'une de ses patronnes. Elle
'avait serré le « renard » dans son armoire
et s'était tout simplement parée de la che¬
mise.
Jeanne a avoué en pleurant à M. Richard

plusieurs indélicatesses par elle commises
dans les autres maisons où elle travailla
avant d'entrer chez M. Prado.
Jeanne a été envoyée au dé( -A Elle a à

peine dix-sept ans- Elle promet... si elle ne
s'amende pas !

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller Pasteau

Fin de l'audience de jeudi
INFANTICIDE ET AVORTEMENTS

M l'avocat général Earaduc requiert une
condamnation sévère contre la femme La-
vidalie, qu'il tient pour une i" "îssion-
nelle de l'avortement, qui est a! encore
jusqu'à conseiller et faciliter un infanticide^
Il demande aussi la condamnai' des au¬
tres accusées, auxquelles pourtai peut être
accordée quelque pitié.
M"s Chancogne, pour la femme E-vidalie;

Ren* Cailler, pour la femme Guichard ;
Chauliac, pour la fille Guichard- Drouiile-
Llobéra, pour la veuve Est . Tessier;
Chalès, pour Marie Pierre, plaident l'ac¬
quittement.
Le jury rend un verdict affïrmatif sans

circonstances atténuantes concernant la
femme Lavidalie; avec circonstances atté¬
nuantes concernant Marie Pégaud-Gui-
chard ; affïrmatif concernant Marie-Louise
Guichard, mais disant que cette accusée a
agi sans discernement; affïrmatif sur la
seule question de suppression d'e nt con¬
cernant Marie Pierre; négatif pour la veu¬
ve Estrade-Tessier.
En conséquence, la cour prononce l'ac-

quittaient de cette dernière et condamne :
Jeanne I.avidalie-Guichard à cinq ans de

réclusion. •

Mari Bégaud-Guichard à deux ans d'em¬
prisonnement.
Marie Pierre, dite Alice Treuillier, à deux

ans d'emprisonnement-
Marie-Louise Guichard, acquittée comme

ayant agi sans discernement, e ; confiée à
ses grands-parents.

• L'audience a été levée à vingt heures.

Audience du vendredi

L'infanticide du Pont-des-Layres
Le 27 juillet 1920, vers huit heures du ma¬

tin, le cadavre d'un enfant nouveau-né était
retiré d'un ruisiseau, au Pont-des-Layres, à
Grayan. L'autopsie établit que le petit être,
venu à terme, vivant et viable, avait été jeté
à l'eau sitôt après sa naissance, et que la
mort avait été causée par l'immersion brus¬
que dans le ruiseau. L'accouchement parais¬
sait d'ailleurs avoir eu lieu près de ce ruis¬
seau, de nombreuses traces de sang frais
étant très apparentes au bord du fossé.
On ne tarda pas à arrêter une jeune fille

de Talais, Marie-Madeleine Gombeaud, âgée
de dix-neuf ans, qui avait été vue près du
pont des Layres dans l'après-midi du 26
juillet. Après des dénégations embarrassées,
Marie Gombeaud se décida à reconnaître
qu'elle s'était délivrée effectivement sur le
bord <iu ruisseau, qu'elle avait jeté immédia¬
tement à l'eau le nouveau-né. qui, dit-elle,
« remuait beaucoup » ; qu'elle était revenue
ensuite auprès de son père, travaillant dans
un champ, et avait dominé si bien ses 'souf¬
frances que le brave homme ne s'était aper¬
çu de rien.
Marie Gombeaud a comparu vendredi ma¬

tin devant les jurés.
Requiert M. l'avocat général Baraduc;

plaide M6 Rey.
Le jury acquitte.

♦

A L'INSTRUCTION

La guérisseuse du cours Pasteur
M. le professeur Verger a et -.niqué à

M. le juge d'instruction Girâud le rapport
qu'il avait été chargé d établir concernant
la femme Valeilles, dite Lafont, qui tenait
un cabinet de consultations cours Pasteur :

cet expert cénclut à l'entière responsabi¬
lité de l'inculpée.
Dans ces conditions, M. le juge Giraud a

rendu une ordonnança renvoyant la fem¬
me Valeilles et son ami Beaus devant
le tribunal correctionnel, sous l'inculpa¬
tion d'escroqueries, exercice illégal de la
médecine et complicité par aide et assis¬
tance.

-♦ o ■<* —

Informations
Syndicat d'Initiative de Bordeaux
Le Syndicat d'initiative de Bordeaux a ou¬

vert, depuis le 1er décembre, son bureau de
délivrance des billets de toutes classes, pour
la plupart des destinations du Midi et les

principales gares de l'Etat, de l'Orléans et du
Le Syndicat, pour faire face aux dépenses

de cette organisation, prélève une rétribution
de 0 fr. 25 à 2 fr-, suivant la valeur du billet.
D»3 tickets garde-place peuvent être délivrés

moyennant une rétribution de 0 fr. 50, 0 fr. 30
et 0 fr 20, suivant la classe.

ChocolatDevinck

Nous nous empressons de porter à la con¬
naissance des familles ayant eu un de leurs
membrep tués à l'ennemi, les renseignements
ci-après que nous fait tenir M. Paul de Cas-
sagnac, déiputé :

C'est le 1er • décembre que pourra com¬
mencer le transfert des corps des soldats
glorieusement tombés pour la France et
inbumés dans la zone des armées.
Le temps accordé pour ce transfert sera

limité, ainsi que la période pendant laquel¬
le ces transferts pourront être demandés.
N lus croyons utile de publier ci-dessous

les renseignements qui seront nécessaires
aux familles.
Le transport aux frais de l'Etat des corps

des militaires et marins morts pour la
France entre le 2 août 1914 et le 24 octobre
1919, ainsi que des victrmes civiles de la
guerre, décédées pendant cette même pé¬riode, comporte les opérations suivantes :
exhumation, mise en bière hermétique,
transport collectif par route et par voie fer¬
rée du premier lieu d'inhumation jusqu'aucimetière désigné par la famille, réinhn>
mation dans ce cimetière.
La sépulture perpétuelle aux frais de la

nation est réservée aux militaires inhumés
dans les cimetières de guerre ou qui ont été
placés, au moment de leur décès, dans descimetières communaux.

Des demandes à faire
La demande pour le retour des corps ne

pourra être faite que par la veuve, les as¬
cendants ou les descendants du défunt,
mort pour la France. Elle doit être établie
en double expédition, sur des formules im¬
primées, qu'on peut demander dans toutes
les mairies ou dans nos bureaux du « Ré¬
veil d'Etampes », 16, rue Saint-Mars, à
Etampes. La signature du demandeur de¬
vra être légalisée par le maire ou le com¬
missaire de police du domicile, et présen¬tée à la mairie de la commune dans la
quelle le corps doit être défintiiveiment
inhumé.
Ces demandent portent les renseigne¬ments suivants ;

Corps dont le transport est demandé -
nom, prénoms, grade, corps, célibataire ou
marié.
Lieu où il est inhumé : cimetière militai¬

re de... Tombe n.... commune et départe¬
ment, ou cimetière communal de...
Lieu pour leqruel le transport est deman¬

dé : commune, arrondissement, département-
gare.
Conditions actuelles d'inhumation - le

corps a-t-il été placé déjà par la famille
en cercueil à doublure métallique ?
Noms et qualités de la personne qui de¬

mandé le transport : nbm et prénoms, pro¬
fession, degré de parenté avec le décédé,
adresse complète.
Le demandeur doit enfin indiquer par oui

ou par non s'il désire que le corps de son
parent soit placé à ses frais dans un cer¬
cueil autre que celui fourni par l'Etat pourle transport, et s'il désire effectuer entière¬
ment et définitivement, à ses frais, le trans¬
port individuel du corps, sans employer lavoie ferrée; en ce dernier cas, une deman¬
de spéciale doit être établie à part.
Le maire de la commune où le corps doitêtre inhumé devra faire connaître, sur les

demandes, si le cimetière désigné par la
famille ëst en fait et droit en état de rece¬
voir le corps, et les deux exemplaires doi¬
vent être envoyés au ministère des pen¬sions, bureau des sépultures militaires. 14,
avenue Lowendal, Paris (7e).

Les délais
Les demandes de transfert de corps de¬

vront «être faites :

Pour les corps inhumés en France et en
Belgique, dont les sépultures sont actuel¬
lement identifiées, dans un délai de trois
mois, à compter de la publication au « Jour¬
nal officiel ». (Cette publication a été faite

le 2 octobre, les familles ont donc, dernier
délai, jusqu'au 2 janvier 1921 pour fai¬
re cette demande.)
Pour les oorps des militaires inhumés

hors de France et de Belgique, dans un dé¬lai de six mois (soit jusqu'au 2 avril 1921).
Les familles des militaires et marins dont

les restes seraient Identifiés par la suite
pourront présenter leur demande de trans-*
fert de corps dans un délai de trois mois
à compter du jour où elles auront reçu no¬
tification de l'identification. Ce délai sera
porté à six mois s'il s'agit de corps identi¬fiés hors de France ou de Belgique.

Comment auront heu les transferts

Il sera d'abord procédé au transfert des
corps inhumés en France et en Belgique.
Les opérations s'effectueront successive¬
ment, par zone de champ de bataille. L'ordre
de ces opérations sera déterminé par une
commission spéciale.
Les transferts commenceront à partir du

1er décembre prochain. Nous engageons
donc les familles à faire leur demande le
plus tôt possible; pour éviter que celle-ci
parvienne au ministère alors que les opéra¬
tions seront effectuées sur la zone où re¬
posent les corps des leurs, ce qui retarde¬
rait inévitablement ces exhumations.
Les familles qui désireraient faire effec¬

tuer à leurs frais le transport des corps deleurs parente décédés, déjà placés par leurs
soins en cercueils plombés, pourront, sur
leur demande, obtenir une autorisation spé¬ciale de transfert. Les demandes de cette
nature pourront obtenir satisfaction, indé¬
pendamment de l'jrdre prévu pour l'exécu¬tion des transferts collectifs. Nous tenons la
formule de cette demande spéciale à la dis¬
position dos intéressés.
Il sera procédé aux exhumations sous le

contrôle des représentants qualifiés des res¬
titutions des corps; les identifications au
moment de l'exhumation, seront effectuées
par les représentants du service militaire
de l'état-crvil.
Dans chaque secteur, le service des resti¬

tutions arrêtera dix jours à l'avance, c'est-
à-dire les 1er, 10 et 20 de chaque mois, le
programme exhumatif des exhumations
qui seront effectuées à dater des 11, 20 du
mois courant et 1er du mois suivant
Dès que le programme définitif sera arrê¬

té, des avis individuels seront envoyés aux
personnes qui ont réclamé le corps de leur
parent, à l'adresse indiquée par elles surleur demande de transfert.
Les auteurs de ces demandes pourrontse rendre sur les lieux po(j,r assister auxexhumations à la date indiquée. Il n'a pasparu nécessaire d'envisager comme obliga¬toire la présence des familles aux opéra¬tions; toutefois, celles qui auront le dé¬sir d'assister aux exhumations seront pré¬venues à temps. Le jour et l'heure seront

prévenues à temps. Le jour et l'heure se¬ront fixés sur l'avis adressé. L'exhumation
ne sera en aucun cas faite avant ce mo¬
ment, mais elle pourra être différée pourattendre l'arrivée des intéressés, en raisonde l'exécution du programme qui sera fixé
pour chaque journée. Il peut se produire
qu'en raison de retards dus à des cas deforce majeure, l'exhumation soit reportée
par l'administration à un jour suivant.
Les transports des corps seront effectués

collectivement, par wagons convoyés con¬tenant, à concurrence de leur capacité, lescercueils à destination die la même villedu même canton, arrondissement ou dépar¬tement. Le maire de la commune sur le
territoire de laquelle se trouve le cimetiè¬
re où devront être définiitvement inRumésles corps transportés sera informé par té¬légramme, au moins vingt-quatre heures àl'avance ; 1. de la date et de l'heure pré¬vues pour l'arrivée du wagon funéraire àla gare desservant la commune; 8. des
noms des militaires dont les restes sontcompris dans le convoi.

BIBLIOGRAPHIE
LA QUENOUILLE DU BONHEUR, roman par
Lily Jean Javal. — Un volume in-16 double
couronne. Prix, 6 fr. 75. Bernard Grasset,
éditeur, 61. rue, des Saints-Pères, Paris.
Voici une nouveauté littéraire que tout le

monde peut lire : une jeune fille, qui n'est
ni prude, ni effrontée, ni sottement senti¬
mentale, ni violemment romantique, une
vraie jeune fille enfin, dont la grâce pudique
évoque l'antiquité, dont le cœur spontané se
donne avec la même ardeur à l'amitié et à
l'amour. i
Cette fine étude d'âmes, qui allie la scin¬tillante poésie d'un conte de fées à un réa¬lisme pittoresque, se dérooile en Bourbon¬

nais. Elle s'encadre de paysages d'une fraî¬cheur exquise, qu'animent les mœurs savou¬
reuses de la vieille France.
A 'ses dons de pénétration psychologique,

de tendresse et d'émotion, Mme Lily Jean Ja¬
val joint le charme d'un style pur et coloré,
« rythmant d'allégresse et de doléances la
fuite bigarrée des heures».

Granules
ôrïppe?.7bajc «««Vosges

A nos Abonnés
Nous prions nos 'Abonnés dont l'abonna

ment expire le
15 DECEMBRE 1920

de vouloir oien nous faire parvenir sans
retard Uur renouvellement en utilisant La
formule de chèque postal que nous leur
aaressons d cet effet.

TARIF DES ABONNEMENTS

DESTINATIONS a mois "mois lan
Gironde et limitrophes. 13 fr. 24 fr. 45 fr,France et Colonies 14 fr. 26 fr. 48 fr.
Etranger 18 fr. 35 fr. 65 fr.
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FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 2 décembre

BULLETIN FINANCIER
Auprès de la séanoe d'hier, celle d'aujourd'hui parait

moins satisfaisante, certaines valeurs abandonnant une
partie des progrès réalisés, mais, dans l'ensemble, les
dispositions du marché restent somme toute favorables.
Au parquet le 3 % français accentue ses progrès. Dee
offres alourdissent l'allure des fonds d'Ftat turo et
russe. Par contre, les banques étrangères 6ont fermes;
nos banques, ainsi que les industrielles, sont égaierait
bien tenues Maritimes plus faibles. Rio et Sucres indé¬
cis. Au marché -a banque, on observe un certain tas¬
sement dans la seconde partie de la seançe, qui affecte
notamment la De Beers, les Mine» d'or, les Coloniale»,
les Caoutchoucs eu les Mexicaines. Les Pétrolifères res¬
tent soutenues. Russes et Maritimes en progrès.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920, 492 50; S %

1920 97 75; 5 Z, 85 20; 4 % 1917. 68 60; dito 1918 libéré,
69 25 ; 3 X, 56 40; dito amortissable. 66 60; Obligations
Chemin de 1er de l'Etat, 305; Crédit National, 480 50; Ma¬
dagascar 1903-1905, 61 75; Airique Occidentale française.
315- Tunis 1892, 261; Maroc 1914, 402 50; A.rgentine l896,
123 dito or 1907, 8851 dito or 1811, 150; Brésil WW. 9i 60;
dito_ 1911,__2Î2; Chine or 1895. 153; dito or WOS, ■407• .4xto

«ARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 2 décembre 1920
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PUBLICATIONS PERIODIQUES

LE «SPORT DU SUD-OUEST f>

Sommaire ; L'Elevage de l'anglo-arabe; le Sport à Pa¬
ris; la dernière Réunion d'obstacles du. Bouscat; par¬tants: montes; appréciations; pronostics de la presse;
rapports, probables; comptes rendus; programmes des
courses de Pau: les Théâtres, par Roger Tournefeuille
et Carmino; etc.

« L'ATHLETE »

Le numéro ae cette semaine, magnifiquement illustré,
contient des chroniques des meilleurs spécialistes de
tous les sports : Henry Hoursiangou, Alf. Cazala, Léon
Labarthe, Ed. Letribuu, Legallois, Pecquery, René La-
chaud, etc.; l'exposition des matehes de rugby avec pro¬
nostics et une chronique régionale complète.
En vente dès le samedi dans la région.

port étanger ou d'un port étranger à un port
français, puisque le con'
cute hors de France.»

que le contrat de transport s'exé-

cercle orpiieonique de bordeaux
Cette Société donnera, avec le concours de la SchçteCantorum le dimanche 5 décembre, dans l'église Sainte-

Louis, à 11 heures, une deuxième audition de la messe
de César Franck, avec le côncours de Mlle Arsaut, MM.
Espinasse et Poustis. Les choeurs ' seront dirigés par M.Albert Barès, directeur du Cercle, et l'orgue d'accom¬
pagnement sera tenu par Mlle Hélène Durant. Une
quête sera faite au profit de l'Œuvre.

THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pcssac)
Samedi : Suz. Grandais, Mea Culpa, Grand Jeu, Chant.

olympia cinema palace
Merveilleux programme. — Samedi, en soirée ; « les

Deux Baisers », comédie sentimentale ; « la Fête espa¬
gnole », drame « Chariot et Fatty en bombe », fou rire;
« la Cité perdue », 5e épisode (la Panthère noire) ;
« Sports athlétiques », « Actualités mondiales », etc. Lo¬
cation, téléphone 13-38.

saint-projet-cinema
Un remarquable film d'art est au programme, « Ham-

let et son Clown » plaira aux plus difficiles: Toute la
production Gaumont et Aubert sans exoeption est dé¬
sormais acquise par Saint-Proiet-Cinéma..

Chronique Théâtrale
GRAND-TIIEATUE

La représentation de » Britannicus » aveo
Mme Segond-Weber, de la Comédie-Française,
dans le personnage d'Agrippine, est une des
meilleures auxquelles nous ayons assisté de¬
puis de longues années, grâce aux deux prin¬
cipaux protagonistes. Nous savions que le rô¬
le d'Agrippine est un des triomphes de l'émi-
nente artiste, qui vient de recevoir la Légion
d'honneur, hommage tant mérité. Nous avons
eu joie à revoir cette incarnation saisissante
du génie de Racine.
Par la noblesse, l'ardente beauté de la décla¬

mation qui met en valeur toutes les inten¬
tions du texte, l'échaufte et lui donne comme
une vie nouvelle; par la majesté des attitudes
et la maîtrise décisive du geste, par la gran¬
deur de la « ligne », enfin. Mme Segond-Weberest l'égale des plus grandes tragédiennes, tout
en restant elle-même. Elle a été acclamée par
une salle d'élite, fêtée et rappelée.
M. Hervé a réalisé avec intensité expressive

le personnage de Néron. Sa diction véhémen¬
te et nuancée, sa vigueur de composition, lui
ont fait partager le succès de son admirable
partenaire. M. Varny, pathétique Britanni¬
cus, Mlles Valmont, Devilliers, Rolla et Ghar-
pin ont concouru à la présentation heureuse
du chef-d'œuvre de Racine.
M. Prédagnel, professeur au lycée de Bor¬

deaux, a fait une conférence liminaire très
étudiée, très claire et très complète de « Bri¬
tannicus » au point de vue de la conception et
de l'analyse des caractères. Il a été très ap¬
plaudi.

P. B.

BAL DE LA . PAGE DLANCHE»
(Salle Franklin)

Tous les amateurs de danse vont retenir la date du
18 décembre. C'est, en effet, ce jour-là que doit avoir
lieu le grand bal organisé par la Page Blanche, qui
compte à son actii plusieurs belles fêtes de ce genre.
Succès oblige ï Cette fois-ci, 1® comité va faire mieux
encore. Il nous ménage des surprises Nous en repar¬
lerons. En attendant, que les fervents de la valse, du
iox-trott et même du fameux quadrille jadis si prisé
à. Bordeaux se préparent pour le bal de la Page Blan¬
che.

-o-e-

APOLLO-MUSIC HALL
Tous les Soirs, à 8 h. 1/2

fl&arefi soirée mondaine W®nt2pedi gaB a
avec débuts troupe nouvelle

les SAMEDIS MATINEES
nni llkl chantera vendredi en soirée.
rULI n Samedi et Dimanche, mat. et soirée.

OOmiNiOASNF est la nouvelle Grande Liqueur
■—'jFrançaise. -Exquise.— Digestive.
DépôtBordeaux: M" Henri M.RICHON, 17, rue St-LaurenLTé/. 49,69

SPECTACLES du 3 décembre
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Werther.
APOIJLO — 8 h. 30 : Music-Hall.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Véronique.
TRIANON.— 8 h. 30 : La Famiile de Pont-Biquet.
SGALA. — 8 h. 30 : Tu viens, dis î revue.
SKATING. — 3 h.. Patinage; 8 h, 30, Bal, Patin.

AMEUBLEMENTS r,Lriï;ltuf S
C.-F. PLAZÀNET,

Usine électrique : 109, rue d'Ornano.

Maroc 1904, 441; dito 1910, 667; Roumanie 1896 , 67 80;
Russie 1867-69, 18 75; dito 1880, 17 50: dito 1889, 17 25;
dito cousol. Ire et 2e séries, 20 75; dito '901 "17 ; dito
1891 or et 1894, 16 25; dito 1894, 16 25; dito 1906, 26 50;
dito 1914 (Ch. fer Réunis), 20 75; Serbie 1895, 42 60; dito
1902 , 390; Dette ottomane unifiée, .63 75; Haïti 1896, 420.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Aotions). - Banque

de France, 5,300; Banqquo d Algérie, 3,670; Banque de
Paris, 1,558; Comptoir d'Escompte,. 998; Crédit Foncier
695; Crédit Lyonnais, 1,560; Crédit Mobilier, 504; Se-
ciété Générale 757; Banque Française, 290; Bhnque de
l'Union parisienne, 1,045; Banque de 1 Indochine, 1,810,
Banque Nationale du Mexique, 515; .Banque ottomane,
710; Banque française Rio-Plat-a. 465; Foncier égyp¬
tien, 940-
CHEMINS DE FER (Actions). — BôneUuelma, 435;

Est-Algérien, 487; Est. 579; actions de iquias. 228- Pa¬
ris-Lyon-Méditerranée. 720; actions de ionisa.. 438 Midi,
690; Nord, 882- actions de louiss., 502; Orléans, 801. ac¬
tions de jouiss., 534; Ouest, 612;; actions de ionisa., 311
Ouest-Algérien, 446; Andalous. 393; Atchison Topeka. 1.400.
Nord de l'Espagne, 545.
VALEURS DIVERSES (Actions). - ,£.z.otpnS^îde ££vérienne) 775; Comp. des Métaux 875;; Compagnie gê-npfalft dès Eaux, 854 Compagnie Générale Transatlan¬

tique (actions ordinaires), 320; aérions priorité, 311;
de Marseille. 399; Messageries Maritimes (actions ordi
naires) 290; actions priorité, 290; Métropolitain, 317; Nord-
Sud, 158- Omnibus de Paris, 638; Sels Gemmes, 163; Suez
(Canal maritime) 6,0ûi; actions de iouiss., 5,150, Société
civile Suez, 3,855; Panama (Obligations et bons, totej*
172* Procédés Thomson-Houston. 922; Tra»iways (Compa¬
gnie générale des), 161; Aciéries de France, 811; Aciéries
de la Marine, 1,220; Ateliers et Chantiers de la Loire,
1 380- Chantiers et ateliers de la Gironde, 605: Chargeurs
Réunis (Compagnie française), 1,070:;
léo 760- Compt. et mat. d usines à gaz, 515, Creusot, 2,oui.
Dynamite centrale, 875; Edison (Compagnie
taie) 655- Etablissements Decauville, Nouv.. 210, Fiyes-
Lille! 1,320 ; Tréfileries du Havre, 198; Forges et
de la Méditerranée, 715; Compagnie générale d écla^age
de Bordeaux, 135; éaz pour la France et 1 étranger, 385,
Grands Moulins de Corbeil. 357; Mines de ]™.\
Mines de la Grand'Combe, 1,025; Mines de Malfidano, 270,
Mines de Mokta-el-Hadid, 2,725; Nickel, 1,056; Penar-
roya (Soc. minière et métal.). 1,175;
(actions) 955* Printemps (actions ordinaires), 429, actions
privilégiées, 320; Say ordinaire, 1,065; Distribution Pari¬
sienne 284- Electricité de Paris. 366; Briansk (actions
ordinaires), 161 50; privilégiées, lld; Rio Tmto (ordinaire),
1,470; Naphte Russe, 398; Provodnik, 160.

«l'fTr!876F^n?t8lES216^m>.V^ ils'.
2Pa?ii 2S3/4 lllé. 2184;' dbo' sT' 1910. 225: dito 1912. 199;
dito 1917, 495; dito 1919 (libérée), 412.
CREDIT FONCIER. - Communales 187, 401 75; 1880,

415 25; 1891. 239; 1892, 267; 1899 , 263: 1906 290, 1912.
159 50; 1920 (libérée), 493; dito (non Obérée) 454.
Foncières 1879, 421; 1883 , 280;; 188o.. 271; 1895, 286 80,

1903 293 25; 1909, 159 50; 3 1/2 1913 . 308 , 4 ^ 1913,
357 50; 1917 (libérée). 273.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887 , 77; 1888 , 89-
CHEMINS DE FER. - Ardennes. 292; ^ Ch. de fei

économ. (Soc. géné. des), 233: Est 318; fro 3 %».316,
dito nouvelles, 981 75; dito 2 1/2 %, 273; Grande Ceintu¬
re de Paris. 286; Midi, 281: dito nouvelles. 277; dito
2 1/2 %, 274; Nord, 355; dito 3 %, 305 50: dito nouvelles,
298; dito 2 1/2 %, 275; Orléans 303; dito 3 301 50;
dito 1884, 272; dito 2 1/2 %, 287 50; Ouest. 299: nouvel¬
les, 282: dito 2 1/2 %, 272; Ouest-Algérien. 258; Paris-
Lyon-Méditerranée. 324;.dito (fusion). 285: dito nouvel¬
les. 282: dito 2 1/2 %, $2; Sud de la France. 231.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France, 447;

1881, 3 %. 289; Cie Générale des Eaux. 284; Cie Transat- ;
1antique, 262 50; Gaz (Cie centrale du), 349; Gaz j
France et, étranger, 310: Immeubles de France (Soc. !
des), 27; Messageries maritimes. 339: Suez. 503: dito (Ire j
série). 454; dito (2e série), 360; Omnibus de Pans, 316;
Tramways (Cie générale des). 262 50.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). r !Andalous. Ire série fixe. 265: Asturies. Ire hyp.. 564; j

2e hyn 528 S'- hyp.. 521: Autrichiennes. Ire hyp., 85; j
loTdouc Sévillr 455: Cacérès variable. 186; Nord-Espa- ,

gne, Ire hyp 577 2e hvp. 548: Pampelune. 554: Bar- •
eelcne. priorité. 586- Portugais ' de 1er rang, 155: Loiri- :
bardes, ahc. 87- nouv.. 87; Saragosse, Ire byp., 480:
2e hyp., 473; 3e hvp 468: Rîazan-Ouralsk. 70: Centra'
Pacific, 861 • New-York New-Haven. 655: Chicago. 783.
DIVERSES Crédit Foncier Egyptien. 3 1/2, 470.

vif, de 170 à 260 fr.
Vaches. —■ Amenées, 3; invendues, 3.
Veaux. — Amenés, 71; vendus, 57; invendus, 14. Prix ex¬trêmes des 50 kilos, ^oïds mort, dè 500 à 575 fr.
Moutons. — Amenés, 121; vendus, 73; invendus, 48. Pr£jiextrêmes des 50 kilos, poids mort, de 450 à 550 fr.
En réserve à l'abattoir : Bœufs, 117; vaches, 18; veaux,

13; moutons, 398.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 2 décembre.

Boeufs. — Amenés, 1,131; invendus, 24. Ire qualité,9 fr. 06; 2e qualité 8 fr. 86; 3e qualité, 8 fr. 46. Prix
extrêmes : 6 fr. à 9 fr 70.
Vaches. — Amenées, 1,510; invendues, 6. Ire qualité.9 fr. 06; 2e qualité, 8 fr. 86; 3e qualité, 8 fr. 46. Prix

extrêmee : 6 Ir. à 9 fr. 70.
Taureaux. — Amené- et vendus, 125. Ire qualité, 8 fr.80; 2e qualité, 8 fr. 46; 3e qualité, 8 fr. 12. Prix extrê¬

mes ; 6 fr. à 9 fr.
Veaux — Amenés. 971; invendus, 7. Ire qualité, 13 r.

10; qualité, 12 fr 20; 3e qualité, 11 fr. 40. Prix extrê-
mes : 9 fr. 50 à 13 fr. 50.
Moutons. - Amenés et vendus, 3,845. Ire qualité, 13 fr.;2e qualité, 11 fr. 80; 3e qualité, 10 fr. 80. Prix extrêmes :

8 fr. 9< à 14 fr
Porcs. — Amenés et vendus, 2,390. Ire qualité, 10 fr. 50;2e qualité, 10 fr.; 3e qualité, 9 fr. 42. Prix extrêmes :

7 fr. 86 à 10 fr. 50.
Vente bonne. Cours en hausse sur tontes les catégo¬ries, sauf sur les porcs, dont les prix sont en baisse.

CHRONIQUEJVIARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le vapeur cornmercial « Lamentin », ayant à bord 2,644 tonnes diver-ses marchandises, a quitté notre port jeudi matin à des'tmation de La Havane, Vera-Cruz et Tampico.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Sierra-Vinia-na », venant de Bordeaux, du Portugal et du Sénégal,a touche a Bahia le 1er décembre, en route pour Rio»de-Janeiro, Santos, Montevideo et La Plata.CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot mixte a Au-rigny », venant de Bnenos-Ayres, de Montevideo, etc., ttouché a Rio-de-Janeiro, le Sénégal et Bordeaux.

LE «LUTETIA» EN PARTANCE
Le paquebot de grana luxe « Lutetia », commandantCharmasson, de la Compagnie Sud-Atlantique, -ui doitquitter notr port le courant à la marée de 12 heures,à, destination de 1 Espagne, du Portugal et de l'Améri¬que du Sud, embarquera ses passagers de Paris et ceuxde Bordea1 samed entre 8 et D heures.

COMMENCEMENT D'INCENDIE EN RADE
. Vendredi, à huit heures, le service du bureau du portétait informé pai téléphone que le feu venait de s«déclarer dans la chambre de lingerie, sur l'arrière du
paquebot « Lutetia », amarré au quai Carnot.
Les pompiers et le bateau-pompe prévenus se son<

rendus au côté du vapeur et commencèrent la lutte
sans pétard. Grâce aux courageux sauveteurs et au dé¬
vouement de l'équipage tout danger était rapidemenl
écarté, et le feu était localisé à la chambre de la lin-

f:erie situéo a l'extrême - arrière entre le pont et laaux - pont. Les dégâts, purement matériels, ne consis¬
tent qu'en la perte d'une partie du linge du bord.
Une enquête est ouverte pour établir les circonstan¬

ces dans lesquelle le feu s'est déclaré.
Sur les lieux, nous àvons remarqué : MM. Harent,

agent général de la Compagnie; Gras, commandant de
l'armement; Brett, chef du personnel civil; le comman¬
dant Charmasson et son état-major; MM. Gaulia, ad¬
joint an maire: Champal, commissaire de police du leiarrondissement, et Berthas, du commissariat spécial.Par suite de l'installation des tuyaux sur les quais,la circulation a été interrompue pendant un certair '
temps sur les quais.

LE «REMIREMONT» FAIT DES ESSAIS
L'aviso « Remiremont », lancé aux Chantiers de h

Gironde le 30 juillet de cette année, se trouvant ac
tuellemént au point, a effectué jeudi après-midi, entr<Pauillac et Le Verdon, ses essais de vitesse et d'en
durance qui ont été satisfaisants.
Ce navire, qui fait partie de la marine de l'Etat, es'

un des types des bâtiments à allure de cargo, oonstrail
pendant les hostilités en vue de la lutte contre lef
sous-marins ennemis.
Aujourd'hui, ces navires sont destinés à porter notre pavillon aux colonies.

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTES
Arrivés. — LE HAVRE : 2 décembre, st. fr. La-Toit-
raine, de New-York.

MARSEILLE ; 2 décembre, st. fr. Eugène-Grosas, duHavre à La Réunion.
MEXILLONES : 30 novembre, st. ang. Orduna, xle LaPallice au Callao.
TOCOPILLA 30^ novembre, st. ang. Orcoma, du. Cal-
TENERIFFE : 30 novembre, st. fr. Missouri, du Havreà la Nouvelle-Orléans.
SUEZ : 30 novembre, st. fr. Paul-Lecat, de Marseille àYokohama.
NEW-ORLEANS ; 29 novemb" st. fr. Michigan, p. lele Havre.

Avis à nos lecteurs
îs'os 'lecteurs trouveront des carnets de

•vingt tickets de tramways, au prix de 4 fr.
le carnet, aux adresses ci-dessus :
Magasins de la « Petite Gironde » : Place

de la Comédie (salle de dépêches); cours
Portai, 13; rue Croix-de-Seguey, 126; cours
Saint-Médard, 94; rue du Maréchal-JoHre,
é2; chemin de Pessac, 2.
Et au dépôt de la « Petite Gironde », cours

| fie la Somme, 368 bis.
•

Inscription maritime
M. Avry, commis principal de l'inscription

fearitime, en service à Royan, quartier suppri¬
mé, est appelé à continuer ses services à Bor¬
deaux.

, ,,. .

M. Gardanez, administrateur de 1 inscription
maritime, en service à Bordeaux, est aliecte à
Paris, en qualité d'adjoint au çiief du service
i^n personnel et du travail maritime.

Bureau paritaire de placement
maritime

ta composition de la commission admi-
Bristrative du bureau paritaire de place¬
ment maritime de Bordeaux est modifiée
ainsi qu'il suit : représentant des arma¬
teurs, membre titulaire, M. Gru, chef du

* Service maritime des Chargéurs-Réunis à
J (Bordeaux, en reiRBlftceraent de M. PrisMCt,
^z.mifisinnna.irfu

Les pickpockets des trams
Mme Jeanne Laceyre, demeurant à Arveyres

(Gironde), de passage à Bordeaux, a été vic¬
time, jeudi, d'un pickpocket qui lui a subtilisé
son 'porte-monnaie, contenant 160 fr. et deux
billets de chemins de fer. Cette dame s'aperçut
de La disparition de son porte-monnaie au mo¬
ment de régler un achat qu'elSe venait de faire
dans une confiserie.
Mme Jeanne Lacayre avait utilise un moment

le tramway des cours. C'est évidemment sur
la plate-forme d'un de oes véhicules qu'elle lut
dévalisée par le fameux pickpocket des trams...
ou un autre ! Car ce n'est pas douteux, il y en
a plusieurs !
Les chauffeurs contre les piétons
Le commissaire de police du cinquième

arrondissement a verbalisé jeudi contre le
conducteur d'une automobile qui a double
un tram à l'arrêt et duquel descendaient de
nombreux voyageurs. .

Il n'y a pas eu de blessés... mais ce nest
pas la faute du chauffeur ! Il n'a donc pas
volé la contravention qui lu' a été infligée
en la circonstance.

, ^

Que ces messieurs du volant éclaboussent
impitoyablement les piétons, passe encore !Qu'ils ne lassent rien pour éviter de lesécraser... voilà, qui dépasse la mesure I

Un pendu
Le charpentier Jules Vincent, âgé de ein-

quante-seipt ans, demeurant rue Sainte-
Croix, 111, s'étant enfermé jeudi dans sachambre, s'est pendu à l'aide d'une cordefixée à un clou planté sur la porte. Il fal¬lut forcer celle-ci pour pénétrer dans l'ap¬partement.
On ignore les raisons qui ont poussé lecharpentier à en finir avec l'existence. Les

constatations d'usage ont été faites par le
ço^tesa^ de poèiee g» enzterae sem-

Communications
CHEMIMS DE FER
MIDI. — La Compagnie des Chemins de fer du Mdii

a l'honneur d'informer le public qu'à partir du 1er dé¬
cembre courant, les dispositions de l'affiche du 14 dé¬
cembre 1919 relatives à ia spécialisation des gares de
Bordeaux sont supprimées.
En conséquence à partir de la date indiquée ci-des¬

sus, les expéditions pourront être présentées indifférem¬
ment dans ou pour l'une queloonque des gares de Bor¬
deaux, quelle que soit leur destination ou leur prove¬
nance

ESTAT. — A dater du 3 décembre, le service de factage
et camionnage sera rétabli pour l'enlèvement et la livrai¬
son à domicile.
GlfUU. MUTUALISTES
COOPERATIVE MONTESQUIEU. — Réunion de l'as¬

semblée générale statutaire le dimanche 5 décembre, à
15 heures, Faculté des sciences, cours Pasteur.
SECOURS MUTUELS DES ANCIENS MECANICIENS

DE LA MARINE DE L'ETAT. — Réunion générale
amendable le 5 décembre courant, à 10 heures précises,
Athénée municipal, salle 2.
L'IMMORTALITE — L'Immortalité, union des pères

et des mères dont les fils sont morts pour la patrie,
informe ceux d ses membres qui désirent que les restes
de ieuib enfantt reposent dans le monument de l'Im¬
mortalité, qu'une réunion à cet effet aura lieu à l'Athé¬
née, 6alle n. 2, le samedi 4 décembre, à 16 heures.
La présentation d< la carte sera exigée.

ANCIENS MILITAIRES
MILITAIRES RETRAITES DE TERRE ET DÉ MER.

— Réunion dimanche 5 décembre, à 10 heures du matin,
salle n. 1 de l'Athénée. Objet : Question de« arrérages
suspendus et démarches en cours.

UNION DES ANCIENS COMBATTANTS DES CHE¬
MINS DE FER DU MIDI. — Réunion générale le mardi
7 déoembre, à 20 h. 30, au siège social de l'Union, 194,
coure de la Marne, Bordeaux.
ASSOCIATION DES ANCIENS SOUS-OFFICIERS. -

Réunion mensuelle samedi 4 courant, à 8 h. 30.

ASSOCIATIONS DIVERSES
PENSIONNES CHEMINOTS ET DE TOUTES CATE¬

GORIES. — Réunion à l'Athénée, samedi 4 décembre,
à 14 heures.

SYNDICAT DES LOCATAIRES. — Le conseil d'ad¬
ministration organise pour samedi soir 4 çouçant, à
20 h. 30, une réunion publique à l'école de garçons Nan-
souty, cours de la Somme.
Tous les locataires soucieux de leurs intérêts (lesquels

actuellement sont gravement menaoés) sont instamment
priés d'assister à cette réunion.

SOCIETES ARTISTIQUES
LA GAVOTTE. — Nous avons le plaisir d'annoncer

la reprise des soirées offffertes par la Société la Gavot¬
te. Les habitués de ces réunions sélectes, si justement
goûtées et appréciées, se réjouiront de cette bonne nou¬
velle. Cette première fête est fixée au samedi 4 décem¬
bre, à 22 heures, dans les salons do la villa Bayonne.
Cartes, 203, rue Judaïque.
SOCIETES SPORTIVES
BORDEAUX SKATING-CLUB. — Le bureau du Ciub

a été constitué oomme suit : Président, Billaud; vice-
président, Blanohard; secrétaire, Iharbnru; trésorier,
Andricux; conseiller, M. Lanier. N
COURS ET CONFERENCES
FEDERATION DES COMMERÇANTS INDUSTRIELS '

MOBILISES- — Vue conférence an sujet do eompboirs
corporatifs d'achats et d» ventes aura Heu le dimanche
5 décembre, à 9 heures, café de l'Opéra (1er étage).
FACULTE DES LETTRES. — Histoire de Bordeaux

et du Sud-Ouest (fondation municipale). Professeur, M.
Courteault Conférence publique du samedi 4 décembre,
à 5 h 30 " « hes régiments du 18e corps d armee dans
la grande guerre; Un pèlerinage au chemin de» Damca.»

cBdésenoa ta» aceamptignéa de Beoiaotiona.

Samedi, deuxième représentation d'« Hérodiade », dont
la reprise à été d'un brillant succès pour M. Carrère,
de l'Opéra; Mlle Comès, de l'Opéra; M. Carrié, de l'O¬
péra; Mlle Montazel, dé l'Opéra; M. Galinier, de la
Monnaie; M. Barreau, de l'Opéra de Bpston, etc Grand
ballet avec l'étoile Mady Pierozzi, M. Soyer de Ton¬
deur, Mlles A. Del Fa, Mimar et le corps de 'ballet.
Dimanche, en matinée : « Faust », avec M. Fernand

Lemaire, Mlle Marie Tissier, M. F. Lasserre, M. Bar¬
reau, Mlle Dhamarys, etc. « la Nuit de Walpurgis ». En
soirée ; « La Tosca », avec Mlle Mathilde, Comès, de
l'Opéra; le ténor Fernand Lemaire, M. Carrie, de
l'Opéra, etc. Le spectacle sera terminé par le 'ba-llet
des « Eryinnyes ». Locations ouvertes.

apollo-tiieatre
Vendredi, soirée de grand gala, avec Polin et les Sal-

vator Duo, acrobates comiques; le trio Frantos Hubert
Duo, la belle Nedjima, William Brown, Renée d'Estar,
les Pierrot'y.s et enfin les deux beaux numéros, les Go-
mez, les célèbres, danseurs espagnols, et le trio Dumai-
ne. — Samedi et dimanche, deux matinées, même pro¬
gramme qu'en soirée.

IHEA1RE DES BOUFFES
Vendredi, samedi et dimanche," quatre représentations

de « Véronique » avec P. Caruso, A. Chambon, Jane La¬
coste, René Gamy, Paul Darnois, Mme Lejeune, Marcel-
ly et Mlle Lucy Raymond dans le rôle de Véroniqce.
Grand ballet-divertissement aveo l'étoile Margot Avril,
N. Salomon et les dames du corps de ballet. Dimanche,
matinée. Lundi, cycle de comédies Charles Baret, création
à Bordeaux de « Mademoiselle Pascal ».

TRIANON-THEATRE
Tous les soirs, la très amusante comédie de Bisson,

«la Famille Pont-Biauec », qui constitue le plus char¬
mant spectacle de famille. Interprétation de premier
ordre avec MM. Bonal, Dorival, Coquelet, Guise, Vieuil-
le, Coudert, Mmes Charlier, Tony,- Lavigne, Borde, etc.
Dimanche, à 2 h. 30, matinée de « la Famille Pont-Bi¬
quet ». Looation ouverte à Trianon. Prochainement,
création d'« Orphée ».

SCALA-THEATUE
Il faut avoir vu te charmante fantaisiste Darc-Loty et

le populaire comique Martin dans ila marche sur les
pointes, que chaque soix un public enthousiaste rede¬
mande plusieurs fois. Gros succès aussi pour Mme Mou-
nier et M. Barret dans leur duo du troisième acte. On
loue sans frais.

ALGAZAH
Lea Anciens de la Girondine, agissante So¬

ciété de secours mutuels, est un des groupe¬
ments les plus sympathiques de notre ville.
M. Rousseau, codirecteur de l'Aicazar, n'a
pas oublié les liens qui l'attachent à notre
vieille société bordelaise et, d'accord avec M.
Bordenave, il a offert a ses camarades l'hos¬
pitalité du théâtre bastidien pour y organi¬
ser mardi un gala très réussi. Le « Barbier de
Séviile » faisait les frais de cette soirée. L'œu- u

vre de Rossini, interprétée par une agréable cogne, Vaissier et Garcié ont la douleur d'in-et bien chantante Rosine, Mme Rémo-Nelsen, formé

ETAT CIVIL
DECES du 2 novembre

Lucie Genet, 11 ans, rue de Lavaud, 21.
Paulette Mitard, 18 ans, rue Faidherbe, 9.Mme Ballan, 36 ans, rue du Tondu, 174.
Albert Herger, 44 ans, rue Mercière, 28.
Gabriel Perry, 52 ans, rue Porte-Dijeaux, 86
Jean Dagnet, 61 ans, allée de Boutaut, 10.
Jean Baconnet, 68 ans, rue Judaïque, 181.

i Vve Larrieu, 74 ans, rue Permentade, 10.
François Renouil, 82 ans, r. E.-Fourcand, 91 bis.

CONVOI FUNÈBRE!
Lafl'aille, les familles Nabos, Lacrouts, Mur et
Dubost prient leurs amis et connaissances de

| leur faire' l'honneur d'assister aux obsèques de
Mme veuve LAFFAILLE, née PEYRÉ,

leur mère, grand'mère, fille, sœur, belle-sœuret tante, qui auront lieu le samedi 4 courant,
en l'église Sainte-Marie
On se réunira â la maison mortuaire, 116, rue

Gustave-Carde, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira-à neuf heures trois quarts.

| Il ne sera pas fait d'autres inyitations.
: Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti. 50 50: Ville de Madrid 1868. !

156. I
ACTIONS. — Bruay, 2,440; Malacca ordinaire. 125: .

Baker 3:710: Boryslaw, 130; Colomhia, 2,880: Llanosoff.
541: Spies Petroleum. .,375: De Beere.. ordinaire. 790:
preferred. 587" Jagersfonteîn. 181: Thartis, 145: Spassky
Copper, 36: Utah Conper. 831: Vieille-Montagne. 1.760;
Cie industrielle dt Platine, 575: Shansi. 55: Balia. 296.
Mexican Eagla 630: Royal Dutch. 34,050; Shell Trans- |
port, 366. ( j
MlNEÏ D'OR. — Chartered. 39 25; East Rand. 20 25: :

Ferreira 23 50- Goldfields, 62 75: Léna Gddfields. 34 25: '
Modderfontein B. 349: Rand Mmes, 148 50; Robmson
Gold. 20 50.

COURS OES CHANGES
La. premier chiBre indique le pair, le second le court i

d
De Paris, le 2 décembre. - Change sur Londres (25 15).

57 41; sur Madrid (0 92) 2 14 1/4; sur Amsterdam 2 03
3 02; sur Rome (1 00). 0 60 1/4- sur New-York 5 15 .
16 45- sur Genèv (I 00). 2 57 1/2: sur Copenhague (139),
2 26 sui Stockholm (1 391, 3 18 3/4; sur Christiania
(1 39). 2 27 1/4- sur BruxeUes. (1 00), 1 05 3/4.
Derniei change coté de Paris sur : Allemagne, 23 <3,* j

Roumanie 24; Vienne, 6.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid. 46 55: sur Barcelone, 46 75; sut
Buenos-Ayres (or). 54; sur Rio-de-Jâneiro» 11 9/16; sur
ValparaisQ, 9 9/16.

VAPEURS LONG? COURRIERS
Arrivés. — ROUEN : 30 novembre, st. ang. P.-L.-M -?de Baltimore.

i VALPARAISO : 30 novembre, st. fr. Saint-Joseph, d»I Havre et Bordeaux.

i N0£F<?.LK ' 30 novemb--, st. fr. Frank-Delmas, de LaPallice et Anvers,
i COTONOU : 27 novëmbre, sfc. fr. S&int-Prosper, de Nan-i tes et escales.
i Pa,1i?; _ .PORT-SAÏD : 30 novembre/ st. fr. Géné
1

r. a -r^™^gou^e' rï'e Calcutta à Anvers.SAINT-VU7CENT (Cap-Vert,) . 28 novembre, st. ang.!
nt * Ooyal-Devonian, p. Bordeaux.NANTES ^ 28 novembre, st, fr. Saint-Louis, p. la

VOILIERS LONGS-COURRIERS
Arrivés. DUNKERQUE : 30 novembre, nav fr. Dun>kerque, d Iquique (avec nitrates).LL
„ : 30 nov-> nav- h. Amiral-Lhermitte. de Cap-Haïtien.

SYDNEY (Australie) : 30 nov.. nav. fr. Bonchamps, d«Saint-Nazaire.
~r VALPARAISO, : 30 nov. nav. fiorv. Passât, p.Samt-Nazaire.

VAPEURS CABOTEURS
Arrivés. — BARRY ; 30 nov., st. angl. Lord-Rhondda, deBayonne..

hIVERPOOË : 30 nov., st. angl. Landes, de Bordeaux.
! 30 no7-' st- an&ï* Audierne, de Bordeaux.LE HAVRE • 30 nov., st. dan. Gérés, de Bordeaux etLa Pallice-Copenhague.

NANTES : 30 nov., st. fr. Servan, de Londres; st. fr.. Aubed Algérie.
Partis. — CARDIFF : 30 nov., st. fr. Mulhouse, p. Bor¬deaux.

CII&9£PD£ M. Léon Ballan, m.uUKIwUl rUnËËmEi Georges Ballan, Mue
Louise Ballan, M. Pierre Ballan, Mme veuve
Julien Gachassih, Mme veuve Jean Ballan, les
familles Lacrampe, Gaohassin, Trapé, Oyasson,
Vignon, Ballan, Souan, Bouillon prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mme Léon BALLAN,
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœ«r,a belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le
4 décembre, en l'église Saint-Victor.
On se réunira à la maison mortuaire, 174.,

rue du Tondu, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres inyitations.

Pompes funèbres générales, 121, c-. Alsace-Lorraine

MM. Chardy, Caruso, Ferran, Bédué et Mme
Lejeune, dont nous avons loué le talent en
d'autres circonstances, se sont longuement
fait appaudir, ainsi que Pprohestre du théâ*
tre des Bouffes, que dirigeait am. Lucien Bérot,
par un public enthousiaste. Le troisième gala
des Anciens de la Girondine, aussi brillant que
le premier, appelle une suite que ne manque¬
ront pas d'offrir les membres de cet intéres¬
sant groupement.

Samedi 4, dimanche 5 décembre, « la Glu », le chef-
d'œuvre de Jean Richepin. Un des plus beaux specta¬
cles de la saison. Troupe d élite, avec MM. Duvabiee,
J. Gelly, Rousseau, Mmes Denorus, Rousseau, J^oudey
en tête.

coincert jacques et joseph thibaud
Voici le programme du concert donné par Jacques

Thibaud, le grand violoniste, ot Joseph Thibaud. Jac¬
ques Thibaut] doit quitter L'Europe incessamment, ot, a
part deux concert* qu'il doit donne à Paris ce>s jours-
ci, on ne l'entendra pas de longtemps en France :
Sonate (si mineur), do J.-S. Bach, par MM. Joseph- ©t

Jacques Thibaud. . ...... aNocturne (ré bémol) et Impromptu (ta dreze maj.), de
Chopin; Triana, d'Albeniz; R&psodie (n. 11). die Liszt,
par M. Joseph Thibaud.

^ . .

Andante, de Mozart-Saint-Saëns; Mniute-Capnce, de
Rode-Jacques Thibaud; Danse Espagnole, de Granados-
Jacques Thibaud; Polonaise, de Wieniawski, par M.
Jacques Thibaud.

T ,
Sonate (la majeur), de Oésar Frnck, par MM. Joseph

et Jacques Thibaud.
, _

La location pour le concert a Bordeaux, mardi pro-
ohain 7 décembre, à 4 h. 30, à l'Olympia, est un pré¬
sage de grand succès. Tout ou presqqne tout est loue.
Avis aux retardataires et admirateurs do ces deux
artistes.

TROISIEME CONCERT CLASSIQUE
DE L'OLYMPIA

Rappelons que o'est auiourd hm 1 courant, à 16 heu-
res, qu'aura lieu le troisième concert classique

_ de
l'Olympia, sous la haute direction du maître Trespaillé-
Barrau, avec le concours de M. Paul Loyonnet, le célè¬
bre pianiste, et dont nous avons donné le programme
sur un de nos précédents numéros.
Nota. — L'entrée de la salle sera rigoureusement in¬

terdite pendant l'exécution des morceaux.

^FETE DES COMMIS ET COMPTABLES
Samedi 4 déoembre, à 8 h. 30, salle Franklin, 1 Union

des commis et comptables donne sa fê£e annuelle, aveo
le concours de M. Lasserre ©t de Mlle Dhamarys, du
Grand-Théâtre; de M. et Mme Chassagne, de l'Opéra
de nice et du Trianon lyrique de Paris, ot de MM. Ber-
tel et Marigny. Mlle Labouigue tiendra le piano d'ac¬
compagnement.
Grand bal, avec le concours de l'Harmonie de PUnio®)
t» Saadiçate, son» la direction oto JL

AVIS PE DÉCÈS ET MESSE
Mm» Albert Beney, M. et Mm» Alfred Vaissier

et leur fille, M. Pierre Beney, les familles G.
Beney, F.Beney, Luzenier, James, Debert, Chan¬
cogne, Vaissier et Garcié ont la douleur d'In¬
former leurs amis et connaissances de la perte
qu'ils ont faite en la personne de

M. François-Albert BENEY,
ancien négociant en papiers,

8, rue du Parlement-Sainte-Catherme,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère,
bsau-frère, oncle, neyeu, cousin et ami, décédé
et inhumé à Sallebœuf (Gironde), et vous prient
d'assister ù la messe qui sera dite le samedi
I décembre, à dix heures, en l'église Saint-
Pierre, pour le repos de son âme.

REMERCIEMENTS ET MESSES
La famille Hector Hée, M"« Hée remercient

bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques ae

M. Louis-Hector HÉE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
témoignages de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance, ex les assurent de leur vive
reconnaissance.

, ,

Les messes seront dites dans la plus stricte
intimité.

. _ _ .. .

Pompes funèbres municipabes* 11, rue de Beljort

BOURSES DU COIVISÏIERGE
CAPES. New-Yo-k. 2 décembre. — Disponible, clô¬

ture. 7; décembre, 6 80: mars. 7 25: mai, 7 65; juillet,
7 99: septembre, 8 19,
Cours de Bio et de Santos, non parvenus.
Le Havr^. 2 décembre. - Cours de 10 heures et de

clôture: décemb: 149 5M51 50: janvier 148 75-150 75;
février 146 75-148 75: mars, 143-145; avril, lob 75-140 75,
inai, 137 50-139 50: juin, 135 75-136 75; juillet, 134-135 50;
août, 134-135 50, septembre. 132 25-133 75: octobre et no¬
vembre, incotés. ,

CEREALES. — New-York. 2 décembre. — Bios : dispo¬
nible, roux d'hiver n. 2 , 202: dur d'hiver n. 2, 202; prin¬
temps bigarré n. 2, 196. ««i/oMaïs: disponible, exportation, 9b 1/f
Chicago, 2 décembre. — Blés : disponible, dur d hiver

n 9 175- dur d'hiver n. 3, incoté.
Ouverture : décembre, 170; mars, 159 1/2. Clôture : dé¬

cembre, 169, mars 154 3/4,
Ouverture8, mai. 75 1/2; juillet, 76 1/2. Clôture : décem
blI'vo\ni!2LB3Îôt^1/t:dâSSi.V,|/.i mai, 5! 1/8;
'U]tolario, 1er déoembre. — On cote par 100 kilos :
Blés : sur février, it 50.
Maïs : sur décembre, 9.
Buenos-Ayres, 1er décembre.
Blés : sur février, nouvelle

VMaïs': ^sur^ décembre, 9 30; ianvier, 9 20. Ventes. 33,009
t0Avoiies : sur lévrier, 8 50. Ventes, nulles.
Orges : sur décembre. 12. .

COTONS - New-York^hi ^fé^mbre.^ Clôture^
16 25'' mai. 16 25: juin 16 28; juillet, 16 25; août, 16 20;
septembre, 16 23; octobre, 16 20; novembre, incote, de-
naniivrc iKifi Recettes coton, Atlantique, 5,000, Gol-
fe 21 OÛO- Pacifique, nulles; Intérieur, 20,900. Exp. Gran-
de Bretogne.33.000; Continent, 25,000-, Japon, nullM
Liverpool, le 2 décembre. — Janvier, 11 18,

n 91- mars 1128 avrJL, 1132; mai, 1137, juin, 1136,
juillet, 1134; août 1130; septembre, 1124: octobre, 1120;
novembre 11 lï ; décembre, 1117. , .

Le Havre, le ,2 dé^bre.,, -

PENARTH : 30 nov., st.. belge Myke-Réjis, p. La Ro'chelle.
BARRY : 30 nov., st. norv. Hop, p. Bayonne.

MARCHE OES FRETS
Londres, 2 décembre. — On a affrété. de Newport tu»

vapeur de 1,000 tonnes pour Bordeaux à 15 sh. ; deNewcastle, un vapeur pour La Rochelle de 1,600 ton¬
nes à 15 sh.
On a affrété, pour chargement a Bordeaux, un- vapeuide 900 tonnes (poteaux de mines) pour Cardiff à 20 sh.(7 déc.) ; pour chargement à Bayonne, un vapeur de 2,00?tonnes pour Cardiff, à 23 sh.*6 d. (13 déc.).

; LES RESCAPES DU VOILIER « CAPITAINE-REM Y x

Le Havre, 2 décembre. — Le paquebot de Southampton
a rapatrié l'equipage du schooner « Capitalne-Romy n,
qui s'est perdu à 15 milles du Cap-Lizard, le 29 novem¬
bre, par suite d'une voie d'eau causée par le déplace
ment d'un arbre de couche L'équipage avait été re
cueilli par le chalutier anglais <c Vigilant » et débarquéà Brixton.

,

ARRIVEE DE NAUFRAGES

L'équipage du vapeur français - Evangelista r, qu:
s'est perdu dans le Raz-Blanchard, le 30 novembre, es1
arrivé au Havre. Au cours du sauvetage, un homme et
l'équipage a disparu.

rps unu.muxv. — On cote :
sur février, nouvelle récolte, 17 40; mars, 17 3C.

nbre,

rte"clôture : décembre, 290-298; janvier,
290-298; mars, 290-298; avril, 290-298; m«*x,
284-2Q2- juillet, 282-20; août, 275-283: sep1
octobre, 268-276; novembre. 264
ruTT"r ^ ET PEAUX. — Rennes. 1er décembre.

» r Vm.n ol a nratiqué les prix suivants :
vmtiv • léeers 190 80; moyens, 169 50: lourds, 107: sansVeaux légers iu»u mem Vaches: légères,

îîolfo- moy^nes, i25; loiirdea, iôO. Bœufs : petits^ 1|;
nmyens, 162 20: Wds. US. Ttenreanx, 95 56: moyens. 95.
l0RF«HNEUX — Londres, 2 décembre. - Térébenthine,
soutenue Disponible. VÛ5- décembre. 105: janvier-avriL
105. Résine, nominale. m„„ lnooOée. Ré-Savannah. 2 décembre — Térébenthine, mcwoee. ©-
sine, incotee.

.ioaws New-York, le 1er décembre. — Sain-hTuiddl» W. 17 26 à 17. BO.
ChLCago/^er déœiibra - Samdw*. clôture, janvier.

Recettes Chicago, U.OOO

BORDEAUX, 2 décembre

Montés. — APPONTEMENTS DE BASSENS : St. angl
Wot-an, de Rotterdam.

APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St. fr. Sainte-Anne
de Gand. — St. angl. Maymead, de Swansea.

BASSIN DES DOCKS : St. norv. Biscaya, de Christiania:
Knut-JarL de Rocheîort; nav. norv. Abyssinia, de Nor
folk. — St. angl Frostan, c. Swansea.'

QUAI LOUIS-XVIII : St. fr Haut Brion. rie Nantes.
Ont fait leur déclaration de desoente : St. fr. Château
Latour, p La Pallice; Lamentin, p. le Mexique; Vie
toire, p. Oran; Sainte-An"ne, p. Mumbles; st. in ter. fr
Norma, p. Sain.t-Nazaire — St. holl. Strabo, d'Ams
terdam.

PAUILLAC, 2 décembre
Montés : St. jap. Kiby-Maru, de Rotterdam. — St. angl
Relentless, de Barry.

Aux appontements : St. inter. Atlantica, de Norfolk. '
En charge : Nav. fr. Egalité. — St. belge Ile-de-Ceylan

— St. dan. Aladin. — St. angl. Catherina-Amie. Cam
rose, Dibble-BTidge. — St. gre^ Alkonini.

LE VERDON, 2 décembre
Entrés. — St. am. Eastside, rte Ner;-York. — St. hoi
Hoogvliet, de Lisbonne. — St. *snrv. Harriet, du Sé
négai.

Mis en mer. — St. ang. Easterly. p. New-York. -
St. fr. Château-Latour, p. La Pallice; Lamentin. p
le Mexique; yacht fr. Pays-de-France, p. la Méditer
ranée. — St. norv. Vard, p. Barry-Roads. — St. hoî
Pollux, p. l'Algérie.

Soir,
MAREES A BORDEAUX du 4 décembre

Pleine mer : Matin, 1 h. 28: hautecur, 4 m. 15. —
13 h. 47; hauteur. 4 m. 15.

Basse mer : Matin, 9 h. 2$; hauteur, 0 m. 05. — Soir,
21 h. 58: hâuteur 0 m. 05

Recettes Centre-Ouest, U-2Û.000.
-- — à 10 45;

« J*
1er décembre.

Porcs léeers, 10 20 à 10 45; porcs louros, u» w » «

B0D de

bœuf, 57 à 65: bon de mouton. 58 à 60.
SUCRES. — Londres, te 3 décembre. — Java blanc :

_ Go», de» Tonte, déclaré k

^SMre^repôt01?^^. 195 et 190 dwpomble.
Stock à Paris, le 1er déoembre . 482.604 sac» contre

463,859 la veille et 68,800 on 1919. U7ii,w± p*New-York le 2 décembre. — D après MM. Willett et
Grav la production mondiale totale pour 1920-21, canneS, betteiav^ est estimée à 17,085.000 tonne», contre
15 310 824 tonne* en 1919-20. soit une augmentation de
1 774 676 tonnes La plus grosse production mondiale
dont on connaisse las chiffre, est celle de te campagne
1913-14 qui s'est, élevée à 18,667,399 tonnes.
VINS. — Montpellier (Hérault-, 30 novembre. — Ré¬

colte 1920; vins ronges de 9 à 12 degrés, 70 à 80 fr.;
rosés de 9 è à 11 degrés è. 85 à 90 f*. l'hectolitre nu
pris à la propriété *
Pas d'affaires en rires btence.

REMERCIEMENTS ET MESSES
Mme veuve Louis poissonnié, M. Jean Pois-

sonnié, M. et Mme Albert Abadle et leur fa-
m.ill'e remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d. as¬
sister aux obsèques de

M. Louis POISSONNIÉ,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance, et tes Informent qu'une messe
sera dite, en l'égiise de Podensac, le lundi
£ courant, à neuf heures.
Et le mardi 7, à neuf heures, mi l»és®ee de

Cérons.

DCMCDPICMCUTC La temille Légé re-aSEmCnUICHIC H l O mercie bien sincè¬
rement toutes les personnes qui lui ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre LÉGÉ,
ainsi que oeMes qui 1-ujl ont fait parvenir des
marques de sympathie.

| DIVORCES DE VERTURY
Dr en Droit, B1»

tribunal de commerce de bordeaux
du 2 décembre 1660

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Par jug-ement du 1er décembre 1980, le tri¬

bunal a déclaré en liquidation judiciaire les
sieurs Jule6 Froumenty et UUlion Gustaves, in¬
dustriels, faisant le commerce sous la raison
sociale Froumenty et Cie. à Bordeaux, rue
Sainte-Catherine, 232. M. Thomas, liquidateur.

Homologations
Par jugement du 10 juin 1900, le tribunal a

homologué le concordat obtenu le 31 mars 1920
par le sieur Louis Fauché, négociant à Mar-
gaux.
Par jugement du 28 septembre 1820, le trlb^r

nal a homologué le concordat obtenu ls ®
avril i960, par le sieur Jean VeUkm, restaura¬
teur, à Mérignac.

FAILLITES
Par jugement du 1er décembre

bunal a déclaré en faillite la société anonyme
Etablissements Bentéjac, dont le fèg®, "ïlteBordeaux rue du Oham-p-de-MArSt 17» ^
mas, syndic.
Nomination de syndic et de con^
Du sieur Raimond lieuresà Talenoe, le jeudi 9 décembre, à 2 neures.

Hésolution de concordat
Par jugement du ler déçe®^ con(:ordat ln.nal a prononcé Ir résolution s Eugènetervenu le 1er avril. 1914 eniro vltal.Cartes uLéon Forst, négociant, rue raison Blan-

ayant fait le commercerons ^chet, Boimevio 9 îJîr*p pn oonséQU6HC6 Fa

umsk M»

MOUCHERIE Bi BORDEAUX
73, rue Sainte-Catherine, 73

Samedi et Uimanolie
VENTE RECLAME

de BŒUFS et de MUUT0NS de chou
Viande de Bœuf sans os. j l^aAnguille, Veine, Caprin »
Entrecôtes extra au choix ^

Boucherie TASTET, 25, pue de Berrt
VIANDES FRIGORIFIÉES EXTRA

Viandes françaises tre qualité à Prix rédmW
Prtx spéciaux pour hôtels, pensions et restf,

gRANDE boucherie héliès
k Place des Capacms, 4, Bordeaux
» VRAI]VEAU

Carbonnsde 6'2R
Caei» et Filet 5'ég

;Blanquette.

.. «tas
.. 3'5«

IMIÎL'F
Bifteck. Pota'e à ri» 5»3«

4-TO
,an

MOUTON :

CôtM itaéi etEôngi 5'»5 I ï^srrin....
Sente spéetam pour Hôtels, Restaurants et

boucherie raoul
71, cours d'Alsace-Lorraine, 71

LES VIANDES EXPOSÉES AUJOURD'HUI
seront mises en vente Samedi

avec une grosse BAISSE DE PRIX
Bœuf, Anguille, Veine, Caprin- Le lfô k. 4 68
Aiguillette ——— 3 78

(T BOUCHERIE kTOULOUBE
18®, rue l'ondaaJège, 18®

Samedi, Dimancbe et Lundi
BtEOF MOUTON

Bifteck, Pointe à Pn 5' 45|G*«ot
ilojM. Csiuo. EttttMétM 41951 Toutes les côte*.. J.fjS
Jarret, Aiguill
Poitrine, Cou

Toutes les côte*.- -

Jarret, Aiguillette.. 0[ rirWlM Epakl»-
1

.




